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L’Anatolie (à l’ouest de l’Halys, y compris les îles possédant des 
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mort d’Alexandre au règlement par Rome des affaires d’Orient (55 

avant notre ère) 
par J.-Chr. Couvenhes*, P. Fröhlich** et B. Legras** 

 
 

Le sujet envisage l’histoire d’une partie du monde grec oriental sur une période très vaste, de 323 à 55 avant 
notre ère. Sur cette longue durée, les bornes chronologiques imposent de bien maîtriser la trame de l’histoire 
générale. En 323, la mort prématurée et la succession mal assurée d’Alexandre conduisent au partage et à 
l’éclatement de l’empire qu’il avait constitué. Pendant près de 40 ans, ses successeurs, les diadoques, s’en disputent 
les dépouilles, provoquant la création d’un monde multipolaire, constitué essentiellement des royaumes séleucide et 
lagide, de puissances secondaires comme le royaume attalide et de nombreuses cités, parmi lesquelles Rhodes joue 
un rôle de premier plan. Durant toute la période, l’histoire générale est ponctuée par la constitution de ces royaumes, 
les luttes permanentes entre les puissances, les efforts de construction de divers États monarchiques et, finalement, 
leurs échecs et leurs démembrements. À partir du début du IIe siècle, cette histoire intègre également l’établissement 
de la domination romaine, tutelle, puis véritable conquête selon les lieux. Si la conquête n’est pas totalement achevée 
à la date de 55, on peut néanmoins considérer que l’Orient hellénistique est désormais intégralement dans l’orbite 
romaine. Après la création de la province d’Asie en 129, puis la réorganisation générale effectuée par Pompée en 63, 
l’intervention du Pompéien Gabinius pour réinstaller sur le trône d’Alexandrie le roi Ptolémée XII atteste la 
mainmise de Rome sur l’Égypte. 
Le découpage géographique choisi témoigne d’une logique méditerranéenne. La Mésopotamie, le plateau iranien et 
l’Asie centrale, contrôlés un temps par les Séleucides, sont exclus du programme. L’Asie Mineure (ou Anatolie) est 
grosso modo constituée par la partie conquise par Alexandre et dominée par ses successeurs. À l’Est du fleuve, le 
cœur du royaume du Pont, resté à l’écart de la conquête macédonienne, est en-dehors du programme : c’est pourquoi 
ce royaume ne doit pas être étudié en soi, mais seulement dans la mesure où il joue un rôle en Asie Mineure, par 
exemple à l’époque de Mithridate VI. Naturellement, l’Arménie est aussi exclue du programme. En revanche, la 
Cappadoce, au sud de l’Halys, pourra y être incluse, bien qu’elle ne joue pas de rôle important. Sont également 
incluses les îles proches de la côte occidentale de l’Asie Mineure, qui entretiennent des liens très étroits avec la côte, 
et y possèdent des annexes territoriales, ou pérées, à savoir Lesbos, Chios, Samos, Rhodes (et Cos, très liée à 
Rhodes). Au Levant, l’Euphrate constitue la limite orientale de l’aire étudiée. On envisagera donc la Syrie dans son 
acception la plus large, comme l’a fait un ouvrage récent (SARTRE [28]). Les Nabatéens en sont néanmoins exclus, 
tout comme les Parthes. Du côté égyptien, on s’en tiendra strictement à l’Égypte lagide, en excluant la Cyrénaïque. 
L’inclusion de Chypre montre bien que le royaume lagide doit être envisagé comme une puissance territoriale 
conquérante, et que l’on devra être attentif à ses possessions extérieures, notamment sur la côte de l’Asie Mineure. 
On doit donc attendre des candidats une bonne maîtrise de la géographie de toutes les régions au programme. 
La définition de la période hellénistique ne repose pas seulement sur des réalités politiques. Traditionnellement, on la 
considère comme la période de plus grande expansion de la civilisation grecque, et de la rencontre de celle-ci avec 
les civilisations du Proche et du Moyen Orient. De fait, cette rencontre est d’une grande importance. À l’exception de 
la frange occidentale de l’Asie Mineure, le groupe conquérant des Grecs et des Macédoniens qui domine ces régions 
constitue partout une minorité au sein des populations d’autres cultures, souvent des plus anciennes. Le débat entre 
les historiens a longtemps porté sur la nature des contacts entre les groupes dominants et les populations qu’ils 
gouvernaient : ayant écarté le mirage de la “ fusion des civilisations ”, on a voulu analyser ces rapports d’un point de 
vue colonial ; actuellement, on insiste plus sur l’acculturation et sur les transferts culturels entre ces populations. On 
ne peut ignorer que certaines formes de domination et d’exploitation des populations indigènes employées par les 
Grecs et les Macédoniens remontent à l’Empire achéménide. Si l’on peut trouver salutaire l’abandon d’un point de 
vue strictement hellénocentrique, il faut rappeler que l’hellénisation est incontestable en Asie Mineure, où la langue 
grecque et les formes de vie grecques (c’est-à-dire le modèle civique) sont adoptés par des populations anatoliennes 
– bien que le processus soit entamé avant la conquête d’Alexandre – et, dans une moindre mesure, en Syrie ; par 
ailleurs, ce phénomène provoqua une crise profonde au sein du judaïsme. Enfin, les phénomènes d’acculturation et 
de transferts culturels sont nettement perceptibles en Égypte lagide, et leur complexité bien mise en lumière par la 
documentation démotique. Les candidats doivent donc connaître l’existence de ces problématiques et en maîtriser les 
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grandes lignes. Ces questions plus largement sociales et culturelles ne sont cependant pas centrales – ni propres à la 
seule période considérée. 
L’espace géographique défini indique que deux États sont au cœur du programme, les royaumes séleucide et lagide. 
Il faudra surtout étudier la façon dont ces royaumes tentent de se constituer et de se pérenniser sur des espaces 
donnés. Il faut donc être attentif à ce qu’on peut appeler une territorialisation : la façon dont les différentes 
composantes de ces royaumes sont conquises, dominées, administrées, quadrillées par des fondations coloniales, des 
garnisons, une administration et des agents royaux, etc., et contrôlées économiquement. Ce sont des États neufs ; il 
faut donc mesurer comment ils ont pu s’édifier et par quels moyens idéologiques les pouvoirs monarchiques ont été 
justifiés – en n’oubliant pas les héritages, notamment macédonien, achéménide et pharaonique. L’analyse du 
discours officiel a donc une grande importance. De même, les royaumes ne se sont pas édifiés sur des espaces 
vierges. Ils ont dû absorber des peuples différents ; il leur a fallu inventer des formes de relations (et un discours 
adéquat) avec des structures anciennes et toujours vivaces, comme les communautés rurales, les grands sanctuaires, 
les peuples ayant une organisation propre, et naturellement les cités grecques (ou phéniciennes). La nature des liens 
établis entre les royaumes et ces entités (pure domination sans concession ou subtil jeu d’échange entre dominant et 
dominés) fait encore débat chez les historiens. On doit sans doute attendre des candidats des connaissances solides 
sur ces points qui ont été profondément renouvelés ces dernières années. Il faudra aussi ne pas oublier que les 
processus de territorialisation et de construction des États monarchiques ne sont pas univoques ; leurs échecs sont 
nombreux. On devra donc étudier les difficultés des Séleucides à maintenir leur emprise sur l’Asie Mineure (et plus 
tard sur le Levant), la désagrégation de leur Empire, les efforts de certains rois comme Antiochos III pour en rétablir 
la puissance, l’apparition sur les décombres de l’Empire de nouveaux États, temporaires comme les dynastes d’Asie 
Mineure, plus durables comme le royaume de Pergame ou le royaume hasmonéen. Les sécessions et révoltes 
égyptiennes contre le pouvoir lagide participent de problématiques comparables. Enfin, le rôle de Rome, la 
construction d’un espace provincial ne devront pas être oubliés, même si la conquête romaine ne doit peut-être pas 
être étudiée en tant que telle – du moins pas d’un point de vue romain. D’une manière générale, il faudra aussi être 
attentif à la diversité des situations locales et aux contrastes entre les monarchies. 
Ainsi comprise, la question proposée ne pourra donc être abordée qu’après l’acquisition de solides bases sur la 
période considérée. Sur ces régions, il existe aujourd’hui suffisamment de bons manuels en langue française pour les 
acquérir rapidement. Cependant, au moins pour un candidat à l’agrégation, il est important de maîtriser les débats en 
cours et de connaître les travaux des principaux historiens qui s’y sont illustrés. Il n’est donc pas possible de se 
contenter de l’historiographie en langue française. Si nous avons eu à cœur d’indiquer en priorité des travaux de 
savants francophones, notre bibliographie comprend une majorité d’ouvrages en langue étrangère, allemand, anglais 
et italien. Elle reflète ainsi l’état actuel de la recherche. On ne peut attendre de tout étudiant qu’il maîtrise l’allemand, 
mais il devra être extrêmement attentif aux travaux publiés dans cette langue : l’historiographie allemande est une 
des plus actives pour cette période. Nous avons tenté de signaler autant que possible les outils qui permettent à 
l’étudiant d’avoir accès aux résultats de ces travaux ; il pourra aussi consulter les comptes-rendus signalés par 
l’Année Philologique, qui recense chaque année les travaux traitant de l’Antiquité. La plupart des résultats de la 
recherche sont publiés sous forme d’articles : sans prétendre à une impossible exhaustivité, nous avons essayé de 
signaler certains des plus importants (y compris les publications de documents), qui seront souvent profitables. 
Il faut aussi se familiariser avec la diversité des sources : si les sources littéraires ne sont pas négligeables, elles sont 
moins centrales que pour l’époque classique. Elles sont souvent conservées à l’état de fragments, à cause de la 
disparition d’une grande part de l’historiographie hellénistique (à l’exception de Polybe et de Diodore de Sicile, qui 
ne sont pas intégralement conservés). Aussi les sources épigraphiques (les textes inscrits sur la pierre) et 
papyrologiques sont-elles d’une très grande importance. Les fouilles archéologiques fournissent chaque année de 
nouvelles inscriptions et de nouveaux papyrus : le constant renouvellement de cette documentation est aussi un 
facteur du renouvellement des études sur le monde hellénistique. Tout candidat doit donc maîtriser ce type de 
sources. Il en est de même pour le monnayage : attribut de la souveraineté, vecteur d’une image officielle des 
monarchies et des cités, instrument économique, les monnaies constituent aussi des sources d’une grande 
importance. Des fouilles proviennent aussi d’autres documents, par exemple les amphores, souvent étudiées pour le 
commerce, qui semble s’être intensifié à cette époque : le monde hellénistique est aussi un monde où hommes et 
marchandises circulent plus. Elles sont un peu décevantes pour l’étude des structures urbaines et rurales, bien mieux 
connues pour l’époque impériale romaine. 
La bibliographie rassemblée, bien qu’incomplète, est très vaste. Aussi l’avons nous parfois assortie de commentaires, 
et d’un système d’astérisques : *** signale un ouvrage (ou une référence) capital pour le programme, que tout 
étudiant doit connaître et avoir lu ; ** un ouvrage important, que tout le monde doit connaître et doit avoir consulté ; 
* une référence importante mais moins centrale, qui ne doit pas forcément avoir été lue, mais, par exemple, sur 
laquelle les agrégatifs doivent avoir fait une fiche. Naturellement, ce système ne constitue en rien une hiérarchie 
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entre les valeurs intrinsèques des travaux. Pour rendre l’utilisation de la bibliographie  plus facile, nous avons 
développé les titres des revues signalées. Les abréviations utilisées dans les travaux scientifiques sont en général 
celles de l’Année Philologique (qui figurent au début de chaque volume). 
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I. Ouvrages généraux 
 
A. Manuels et instruments de travail 

 
1. Manuels généraux : 

 
[1] *BERTRAND (J.-M.), Cités et royaumes du monde grec, Paris, Hachette, 1992. 
[2] *CABANES (P.), Le monde hellénistique, 323-188, Paris, Seuil, 1995 (Nouvelle Histoire de l’Antiquité, 4). 
[3] *CHAMOUX (Fr.), La civilisation hellénistique, Paris, Artaud, 1981. Présentation claire, mais parfois vieillie. 
[4] GREEN (P.), D’Alexandre à Actium. Du partage de l’empire au triomphe de Rome, (1990), trad. fr. Paris, 
R. Laffont, “ Bouquins ”, 1997. Livre personnel, parfois fantaisiste : à manier avec précautions. 
[5] **SHIPLEY (Gr.), The Greek World after Alexander, 330-30 BC, Londres, Routledge, 2000.  
[6] **VIAL (Cl.), Les Grecs, de la Paix d’Apamée à la bataille d’Actium, 188-31, Paris, Seuil, 1995. (Nouvelle 
Histoire de l’Antiquité, 5). 
[7] *WILL (Éd.) et alii, Le monde grec et l’Orient, II, Le IVe s. et l’époque hellénistique, Paris, PUF, 1975 (Peuples 
et civilisations). 
 

2. Approches plus approfondies : 
 
Un outil indispensable, à consulter systématiquement : 
[8] ***WILL (Éd.), Histoire politique du monde hellénistique, 2 vol., 2e éd., Nancy, 1979-1982, nouvelle édition 
Paris, Points-Histoire, 2003, avec compléments bibliographiques. Souvent abrégé HPMH. 
 
Dans la collection Nouvelle Clio : 
[9] **PRÉAUX (Cl.), Le monde hellénistique, la Grèce et l’Orient, 2 vol., Paris, 1978, rééd. avec compléments 
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bibliographiques en 2002. Un livre qui reste important pour l’Égypte lagide. 
[10] **Nicolet (Cl.), dir., Rome et la conquête du monde méditerranéen, II, Genèse d’un Empire, PUF, 1978 (2e éd. 
1989 avec compléments bibliographiques). 
 
En anglais, la dernière édition de la Cambridge Ancient History (abrégée CAH), pour l’ampleur de la matière 
embrassée et pour ses bibliographies : 
[11] *WALBANK (F.W.), ASTIN (A.E.), FREDERIKSEN (M.W.) et OLGIVIE (R.M.), éd., Cambridge Ancient 
History, VII, 1, The Hellenistic World, 2e éd., Cambridge, 1984. 
[12] *WALBANK (F.W.), ASTIN (A.E.), FREDERIKSEN (M.W.) et OLGIVIE (R.M.), éd., Cambridge Ancient 
History, VIII, Rome and the Mediterranean to 133 B.C., 2e éd., Cambridge, 1989. 
 
[13] *DAVIES (W.D.) et FINKELSTEIN (L.), éd., The Cambridge History of Judaism, II, The Hellenistic Age, 
Cambridge, 1989. Dépouillé ci-après. 
 
Trois séries de colloques récents sont consacrées à l’époque hellénistique. Outre les ouvrages recensés ci-après à leur 
place, on peut signaler : 
[14] Cartledge (P.), Garnsey (P.), Gruen (E.), éd., Hellenistic Constructs. Essays in Culture, History, and 
Historiography, Berkeley, 1997 (Hellenistic Culture and Society, 26). Dépouillé ci-après. 
[15] Bilde (P.), Engberg-Pedersen (Tr.), Hannestad (L.), Zahle (J.) et Randsborg (Kl.), éd., Centre and Periphery in 
the Hellenistic World, Aarhus, 1993 (Studies in Hellenistic Civilization, IV). Dépouillé ci-après. 
[16] MOOREN (L.), éd., Politics, Administration and Society in the Hellenistic and Roman World. Proceedings of 
the International Colloquium, Bertinoro, 1997, Louvain, 2000 (Studia Hellenistica, 36). Dépouillé ci-après. 
 
On peut citer également :  
[17] VIRGILIO (B), éd., Studi ellenistici, Pise, 1-13, 1984-2001. Une série d’ouvrages collectifs à connaître, en 
langue italienne (dépouillés ci-après). 
[18] OGDEN (D.), éd., The Hellenistic World. New Perspectives, Duckworth, 2002. Dépouillé ci-après. 
[19] ERSKINE (A.), éd., Blackwell Companion to the Hellenistic World, Oxford, sous presse. Une traduction 
française doit paraître aux Presses Universitaires de Rennes fin 2003. 
 

3. Sur les régions au programme :  
 
[20] *Bresson (A.) et Descat (R.), éd., Les cités d’Asie Mineure occidentale au IIe s. a.C., Bordeaux, Ausonius, 2001. 
Dépouillé ci-après. 
[21] ***CHAUVEAU (M.), L’Égypte au temps de Cléopâtre. 180-30 av. J.-C., Paris, Hachette, 1997. 
[22] ***DUNAND (Fr.) et ZIVIE-COCHE (Chr.), Dieux et hommes en Égypte, 3000 av. J.-C.-395 ap. J.-C. 
Anthropologie religieuse, Paris, A. Colin, 1992. 
[23] *HÖLBL (G.), A History of Ptolemaic Empire, Londres-New York, Routledge, 2001.  
[24] *HUSS (W.), Ägypten in hellenistischer Zeit (332-30 v. Chr.), Munich, Beck, 2001. 
[25] ***HUSSON (G.) et VALBELLE (D.), L’État et les institutions en Égypte des premiers pharaons aux 
empereurs romains, Paris, A. Colin, 1992. 
[26] **MA (J.), Antiochos III and the Cities of Western Asia Minor, Oxford, Oxford University Press, 1999 (2e éd. 
revue et corrigée 2001). Une traduction française de cet ouvrage essentiel est en préparation. Pour une analyse de 
l’ouvrage, voir le compte-rendu de BERTRAND (J.-M.), Revue Historique, 125 (2001), p. 970-975 et de 
LEFÈVRE (Fr.), Topoi, 10 (2000), p. 459-463. 
[27] ***Sartre (M.), L’Asie mineure et l’Anatolie d’Alexandre à Dioclétien, IVe siècle av. J.-C./IIIe siècle ap. J.-C., 
Paris, A. Colin,1995. Une deuxième édition, revue et augmentée, de la 1re partie est sous presse, sous le titre 
L’Anatolie hellénistique. De l’Égée au Caucase (334-31 av. J.-C.). 
[28] ***SARTRE (M.), D’Alexandre à Zénobie. Histoire du Levant antique, IVe siècle av. J.-C. - IIIe siècle ap. J.-C., 
Paris, Fayard, 2001 (2e édition, 2003). Un index très utile et une bibliographie abondante.  
[29] ***PROST (Fr.), dir., L’Orient méditerranéen de la mort d’Alexandre aux Campagnes de Pompée. Cités et 
royaumes à l'époque hellénistique. Actes du colloque de la SOPHAU, Rennes, P.U.R.-Pallas, sous presse. Articles 
sur l’Asie Mineure et le Levant, dépouillés ci-après. 
 

4. Historiens dont l’œuvre est à connaître :  
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[30] AYMARD (A.), Études d’Histoire ancienne, Paris, 1967. Recueil d’articles. 
 
[31] BICKERMAN (E.), Studies in Jewish and Christian History, 3 vol., Leyde, 1976-1986. Recueil d’articles 
partiellement dépouillés. 
[32] BICKERMAN (E.), Religions and Politics in the Hellenistic and Roman Periods (éd. E. Gabba et M. Smith), 
Côme, 1985 (Biblioteca di Athenaeum, 5). Recueil d’articles partiellement dépouillés. 
 
[33] *BRIANT (P.), Rois, tributs et paysans. Études sur les formations du Moyen-Orient ancien, Paris, 1982 
(Annales Littéraires de l’Université de Besançon, 269). Recueil d’articles dépouillés ci-après. 
 
[34] HOLLEAUX (M.), Études d’épigraphie et d’histoire grecque, 6 vol., Paris, 1938-1968. Recueil d’articles ; les 
plus importants pour le programme sont signalés ci-après. 
 
[35] **LE RIDER (G.), Études d’histoire monétaire et financière du monde grec. Écrits 1958-1998, 3 vol., Athènes, 
1999 (Bibliothèque de la Société Hellénique de Numismatique 6), en particulier le vol. III.  
 
[36] *MÉLÈZE Modrzejewski (J.), Statut personnel et liens de famille dans les droits de l’Antiquité, Aldershot, 
Variorum Reprints, 1993. 
 
[37] ROBERT (L.), Opera Minora Selecta, Amsterdam, Hakkert, 1969-1990 – abrégé en général OMS. Les articles 
les plus importants sont signalés ci-après. 
[38] ROBERT (L. et J.), Hellenica. Recueil d’épigraphie, de numismatique et d’antiquités grecques, 12 vol., Paris, 
1940-1965. 
[39] ROBERT (J. et L.), La Carie. Histoire et géographie historique avec le recueil des inscriptions antiques, II, Le 
plateau de Tabai, Paris, 1954. 
[40] *ROBERT (L. et J.), Fouilles d’Amyzon en Carie, I, Exploration, histoire, monnaies et inscriptions, Paris, 1983. 
[41] *ROBERT (J. et L.), Claros I, Décrets hellénistiques, 1, Paris, 1989. 
 
[42] SEYRIG (H.), Scripta varia : mélanges d’archéologie et d’histoire, Paris, 1985. 
[43] SEYRIG (H.), Antiquités Syriennes, I-VI, Paris, 1934-1966. Recueils d’articles parus dans la revue Syria, 
jusqu’en 1965. Les articles parus ultérieurement sous le même titre dans la revue Syria n’ont pas été repris dans un 
volume indépendant. 
[44] SEYRIG (H.), Scripta numismatica, Paris, 1986. 
 
[45] *WILL (Édouard), Historica graeco-hellenistica. Choix d’écrits 1953-1993, Paris, 1998. Recueil d’articles, 
dépouillé ci-après. 
 
[46] WILL (Ernest), De l’Euphrate au Rhin. Aspects de l’hellénisation et de la romanisation du Proche-Orient, 
Beyrouth, IFAPO, 1995 (Bibl. arch. et hist. de l’IFAPO, 135). Recueil d’articles, dépouillé ci-après. 
 
 
B. Dictionnaires et encyclopédies 

 
[47] DAREMBERG (Ch.) et SAGLIO (Éd.), éd., Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, 9 vols., Paris, 
1926-1929. Vieilli, mais encore utile pour la vie quotidienne, les arts et métiers, les techniques, etc. 
[48] HELCK (W.) et OTTO (E.) et alii, Lexicon der Ägyptologie, 7 vol., Wiesbaden, W. Westendorf, 1975-1992 
(articles dans les langues internationales). 
[49] *HORNBLOWER (S.) et SPAWFORTH (A.), éd., Oxford Classical Dictionnary, 3e éd., Oxford, 1996. 
 
L’indispensable mais difficilement maniable :  
[50] [Paulys] Realencyclopädie der classischen Altertumswissenschaft. Neue Bearbeitung von G. Wissowa... hrsg. 
von Konrad Ziegler, Stuttgart, 1894-1980. Abrégée RE ou parfois PW, c’est-à-dire Pauly-Wissowa, du nom des 
premiers éditeurs. Un dictionnaire encyclopédique fondamental, en allemand, faisant en principe un inventaire 
exhaustif des sources. 
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Deux refontes plus maniables :  
[51] Der Kleine Pauly. Lexikon der Antike, 5 vol., Stuttgart, 1964-1975 
[52] Der Neue Pauly. Enzyklopädie der Antike, Stuttgart, 1996- (dernier volume paru en 2002, le 15/2 Pae-Sch) 
 
C. Atlas 

 
[53] BENGTSON (H.) et MILOJCIC (V.), Grosser historischer Weltatlas, I, Vorgeschichte und Altertum, 5e éd., 
Munich, 1972. 
[54] **Westermann Atlas zur Weltgeschichte, Braunschweig, 1963 (2e éd. 1985). 
[55] **TALBERT (J.A.), éd., Barrington Atlas of the Greek and Roman World, Princeton-Oxford, 2000. Certaines 
localisations restent fautives. 
 
 

II. Les sources et leurs utilisations 
 
Il est indispensable de se familiariser avec la documentation spécifique à la période, très diversifiée, et où les sources 
littéraires ne présentent qu’un apport limité. 
 
A. Anthologies 
 
Les recueils les plus accessibles sont :  
[56] **AUSTIN (M.M.), The Hellenistic World, Cambridge, 1981. Assurément le meilleur recueil de documents, le 
plus complet et le plus rigoureux (sources écrites). 
[57] **BERTRAND (J.-M.), L’Hellénisme. Rois, cités et peuples, 323-31 av. J.-C., Paris, A. Colin, 1992.  
[58] **BERTRAND (J.-M.), Inscriptions historiques grecques, Paris, Belles-Lettres, 1992. Traductions et brefs 
commentaires. 
[59] DELORME (J.), Le monde hellénistique, Paris, SEDES, 1975. Textes (qui ne se trouvent parfois nulle part 
ailleurs), commentés plus longuement, mais avec une bibliographie datée, et non sans erreurs. 
Les ouvrages de SARTRE [27] et [28] contiennent de nombreux textes. 
 
On peut également signaler : 
[60] BURSTEIN (S.M.), The Hellenistic World from the Battle of Ipsus to the Death of Cleopatra, Cambridge, 1985 
(Translated Documents of Greece and Rome, 3).  
[61] SHERK (R.K.), Rome and the Greek East to the death of Augustus, Cambridge, 1984 (Translated Documents of 
Greece and Rome, 4). 
[62] *POUILLOUX (J.), Choix d’inscriptions grecques. Textes, traductions et notes, Paris, Belles-Lettres, 1960. Une 
réédition avec compléments bibliographiques doit paraître fin 2003. 
[63] *INSTITUT FERNAND-COURBY Nouveau choix d’inscriptions grecques. Textes, traductions, commentaires, 
Paris, 1971. Ces deux derniers ouvrages, plus variés, mais avec un petit nombre de documents, peuvent présenter une 
commode introduction à la nature d’un décret, forme la plus courante des inscriptions utilisées pour le programme. 
 
Plus spécialisés :  
[64] WELLES (Ch.B.) Royal Correspondence in the Hellenistic Period, New Haven, 1934. Pour les lettres royales 
(textes, traduction anglaise et commentaire). 
[65] SHERK (R.K.) Roman Documents from the Greek East : Senatusconsulta and Epistulae to the Age of Augustus, 
Baltimore, 1969. Textes et commentaires. 
[66] CRAWFORD (M.), éd., Roman Statutes, 2 vol., Londres, 1996. Textes, traduction anglaise et commentaire de 
lois romaines, dont la Lex de prouinciis praetoriis et la Lex Antonia de Termessibus. 
 
Pour l’Égypte :  
[67] *BERNAND (A.), La prose sur pierre dans l’Égypte hellénistique et romaine, 2 vol., Paris, 1992. 
[68] DERCHAIN (Ph.), Les impondérables de l’hellénisation. Littératures d’hiérogrammates,Turnhout, Brepols, 
2000. 
[69] GUÉRAUD, Enteuxeis. Requêtes et plaintes adressées au roi d’Égypte au IIIe siècle avant J.C, Le Caire, 1931. 
[70] *HUNT (A.S) et EDGAR (C.C), Select papyri, Londres, Cambrige, Mass., I, Non-Literary Papyri. Private 
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Affairs 1932, II, Non-Literary Papyri. Public documents, 1934 (Loeb Classical Library, 266 et 282). 
[71] **LENGER (M.-Th.) Corpus des ordonnances des Ptolémées, 2e éd., Bruxelles, 1980 (Compléments à la 
bibliographie dans Papyrologica Bruxellensia, n° 24. Documents et Opuscula, n°11, Bruxelles, 1990).  
 
Pour les textes démotiques :  
[72] PESTMAN (P.W), Recueil de textes démotiques et bilingues, 3 vol., Leyde, Brill, 1977. 
 
Sur les Juifs :  
[73] GRABBE (L.L.), Judaism from Cyrus to Hadrian, 2 vol., Minneapolis, 1991. 
[74] REINACH (Th.), Textes d’auteurs grecs et romains relatifs au judaïsme, Paris, 1895 (rééd. Hildesheim, 1963). 
[75] STERN (M.), Greek and Latin Authors on Jews and Judaism, 3 vol., Jérusalem, 1974-1984. 
[76] WILLIAMS (M.H.), The Jews among the Greeks and Romans. A Diaspora Sourcebook, Baltimore, 1998. Très 
bon recueil. 
 
 
B. Sources littéraires 

 
La plupart de l’historiographie hellénistique ayant disparu (aucun historien n’est conservé pour le IIIe siècle), les 
sources littéraires ne couvrent qu’une partie de la période. Quelques grandes œuvres, inégalement conservées, 
apportent malgré tout un éclairage sur une période donnée : pour les historiens, essentiellement Diodore (pour le 
début de la période), Polybe (pour la fin du IIIe s. et le début du IIe s.), Tite-Live et Appien (essentiellement pour les 
rapports avec Rome) et quelques vies de Plutarque. Les autres sources sont le plus souvent extrêmement 
fragmentaires, ou bien consistent seulement en des résumés tardifs (Eusèbe) et de médiocre valeur (Justin par 
exemple). 
 
Les sources littéraires sont généralement accessibles dans les volumes de la Collection des Universités de France 
(C.U.F., dite “Budé”). Néanmoins, la C.U.F. présente certaines lacunes qu’il conviendra de combler par les éditions 
étrangères traduites, notamment la Loeb ou l’édition bilingue italienne. Il existe aussi des éditions faciles à se 
procurer (notamment au format de poche, en traduction seule), utiles pour une lecture personnelle intégrale. 
 
Initiation aux auteurs anciens :  
[77] ARNAUD-LINDET (M.-P.), Histoire et politique à Rome. Les historiens romains (IIIe av. J.-C. – Ve ap. J.-C.), 
Paris, 2001. 
[78] *BASLEZ (M.-Fr.), Les sources littéraires de l’histoire grecque, Paris, A. Colin, 2003. 
[79] BUCHWALD (W.), HOLWEG (A.) et PRINZ (O.), Dictionnaire des auteurs grecs et latins de l’Antiquité et du 
Moyen Age, Turnhout, Brepols, 1991. 
[80] SAÏD (S.), TRÉDÉ (M.) et LE BOULLUEC (A.), Histoire de la littérature grecque, Paris, PUF, 1997. 
[81] *SIRINELLI (J.), Les enfants d’Alexandre : la littérature et la pensée grecque, 331 av. J.-C. – 519 ap. J.-C., 
Paris, Fayard, 1993. 
 
Sur les auteurs, il convient de connaître l’existence des très commodes “ Notices sur les principaux historiens anciens 
cités ”, constituées par Édouard WILL à la fin du volume II de la première édition de l’Histoire politique du monde 
hellénistique, Nancy, 1967, p. 469-494. Ces “ Notices ” présentent la biographie minimale de chacun des auteurs, les 
sources qu’ils ont utilisés, ainsi que les principales orientations bibliographiques, que l’on pourra compléter par les 
ouvrages suivants : 
 
Appien :  
On dispose maintenant de La guerre de Mithridate (C.U.F.) par P. GOUKOWSKY (2001), dont l’introduction doit 
être lue. En revanche, pour le Syriakè polémos, qui porte sur l’histoire des Séleucides, il faut se reporter à la 
traduction Loeb (1912) et à BRODERSEN (K.), Appians Antiochike (Syriake I-44, 232). Text und Kommentar. Nebst 
einem Anhang : Plethons Syriake-Exzerpt, Munich, 1991 (Münchener Beiträge zur Alten Geschichte, 3). 
Une traduction française des livres I (Marius et Sylla) et II (César et Pompée) des Guerres Civiles à Rome existe 
dans la collection “ La Roue à livres ”, Paris, Les Belles Lettres. 
 
[82] MARASCO (G.), Appiano e la storia dei Seleucidi fino all’ascesa al trono di Antioco III, Firenze, 1982. 
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Cicéron :  
Le programme s’arrêtant en 55, une petite partie de l’imposante œuvre de Cicéron doit être connue. Pour la 
correspondance, signalons les lettres 21, 30, 53, touchant au proconsulat en Asie du frère de l’orateur, et 84, 87, 88, 
90, 96, touchant aux intrigues pour le rétablissement de Ptolémée Aulète (56 av. J.-C.), respectivement 
Correspondance, 1 et 2, éd. L.-A. CONSTANS, C.U.F. 1934-1935. Pour les discours : Sur les pouvoirs de Pompée 
(Discours 7, éd. A. BOULANGER, C.U.F. 1929) ; Pro Murena (légat de Sylla lors de la 1re guerre Mithridatique, 
Discours 11, éd. Id., C.U.F. 1943) ; Pro Flacco (gouverneur d’Asie en 62-61, Discours 12, éd. F. GAFFIOT et 
A. BOULANGER, C.U.F. 1947) ; Sur la réponse des Haruspices (56 av. J.-C., évoque la situation en Galatie, 
Discours 13, 2, éd. P. WUILLEMIER et A.-M. TUPET, C.U.F. 1966) et le Pro Sestio (56 av. J.-C., au § 55-67, 
évocation de la politique romaine en Orient, notamment de l’annexion de Chypre, Discours 14, éd. J. COUSIN, 
C.U.F. 1965) ; Sur les provinces consulaires (56 av. J.-C., au § 9-16, tableau du proconsulat de Gabinius en Syrie, 
Discours XV, éd. J. COUSIN, C.U.F., 1962). 
 
Diodore de Sicile :  
Bibliothèque historique (C.U.F.), livres XVII et XVIII par P. GOUKOWSKY (1976 et 1978), XIX par F. BIZIERE 
(1975). L’ensemble des livres XVIII-XX, qui couvrent la période 323-301, et les fragments des livres XXI à XL sont 
disponibles en Loeb ou, en traduction seule, dans l’édition italienne Rusconi (2 vol., 1988). Les vieilles traductions 
françaises de A.F. MIOT (1834-1838) ou de F. HOEFER (1846) peuvent s’avérer utiles mais sont d’un usage délicat, 
notamment pour les fragments. 
Pour l’auteur, voir la riche introduction de CHAMOUX (Fr.), dans le Livre I (C.U.F, 1993), p VII-LXXVI. 
 
Diogène Laërce :  
Diogène Laërce, Vies et doctrines des Philosophes illustres, sous la direction de M.-O. GOULET-CAZÉ, Paris, La 
Pochothèque, 1999. 
 
[83] MEJER (J.), Diogenes Laertius and his Hellenistic Background, Wiesbaden, 1978. 
 
Dion Cassius :  
Les livres 36 à 39 de l’Histoire romaine doivent être consultés dans la Loeb (tome III, par E. CARY). Quelques 
fragments des livres 30 à 35, à consulter dans la même édition, portent sur la guerre de Mithridate. 
 
Flavius Josèphe :  
Oeuvres Complètes, traduction sous la direction de Th. REINACH, Paris, Leroux, 1900-1929. Seuls les livres XII à 
XIV des Antiquités juives (ou Archéologie) concernent le sujet, ainsi que la Guerre des Juifs, également disponible 
dans la C.U.F., (livres I, II-III et IV-V par A. PELLETIER, 1975, 1980 et 1982). La traduction de P. SAVINEL, 
Paris, Éditions de Minuit, 1977 est la plus commode, avec une bonne postface de VIDAL-NAQUET (P.), “ Du bon 
usage de la trahison ”, p. 9-115.  
 
[84] BILDE (P.), Flavius Josephus between Jerusalem and Rome : His Life, His Works and their Importance, 
Sheffield, 1988. 
 
Justin-Trogue Pompée : 
Abrégé des Histoires Philippiques de Trogue Pompée et Prologues de Trogue Pompée, texte et traduction de 
É. CHAMBRY et L. THÉLY-CHAMBRY, Paris, Classiques Garnier, 1936. La traduction la plus récentes est la 
traduction espagnole de J.C. SÁNCHEZ, Madrid, Gredos, 1995 (introduction et notes utiles). 
 
Pline l’Ancien : 
Le livre V de l’Histoire Naturelle, qui porte sur l’Afrique du Nord, l’Égypte, la Syrie, les diverses régions de 
l’Anatolie et les îles de la côte asiatique, doit être consulté dans l’édition Loeb (par H. RACCKHAM, 1969), le livre 
V, 47-151 n’étant pas traduit dans la C.U.F. 
 
Polybe :  
Seuls le livre V et les fragments des livres VIII à XII, relatifs à la question, sont édités dans la C.U.F. Pour les 
fragments des livres XIII-XL, on utilisera la traduction commode – mais parfois fautive – de P. ROUSSEL 
(Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1970). 
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[85] Polybe, Entretiens sur l’Antiquité classique, 20, Vandoeuvres-Genève, Fondation Hardt, 1974.  
[86] PÉDECH (P.), La méthode historique de Polybe, Paris, 1964. Voir le compte-rendu de WILL (Éd.), Revue 
Historique, 235 (1966), p. 317-332, repris dans WILL [45], p. 373-388. 
[87] WALBANK (F.W.), A Historical Commentary on Polybius, 3 vol., Oxford, 1957-1979. 
[88] WALBANK (F.W.), Polybius, Berkeley, 1972. 
[88a] WALBANK (F.W.), Polybius, Rome and the Hellenistic World. Essays and Reflections, Cambridge University 
Press, 2002. 
 
Plutarque :  
Les vies les plus intéressantes pour le sujet sont : Eumène, Démétrios, Sylla, Lucullus, Pompée et, dans une moindre 
mesure, Flamininus (ch. XX-XXI), les Gracques (ch. XIV), Sertorius (ch. XXIII-XXIV), César (ch. I-III), Caton le 
jeune (ch. X, XII-XV, XXXIV-XXXVIII), et  Cicéron (ch. IV).  
L’ensemble des Vies sont éditées dans la C.U.F. Une réédition, sans aucune note, est disponible en collection 
Bouquins (R. Laffont, par J. SIRINELLI). Une nouvelle traduction, due à A.-M. OZANAM, assortie de notes 
(décevantes pour le monde grec), est parue en un volume dans la collection “ Quarto ” (éd. Fr. HARTOG, Paris, 
Gallimard, 2001). 
 
Strabon :  
Le livre XII qui traite de régions de l’Anatolie (Cappadoce, Pont, Bithynie, Galatie, Lycaonie, Pisidie, Phrygie) est le 
seul livre relatif au sujet à être édité dans la C.U.F. (t. 9, par F. LASSERRE, 1981). Les livres XIII et XIV portent sur 
les autres régions périphériques d’Anatolie. Le livre XVI concerne en partie la Syrie, le livre XVII l’Égypte et 
brièvement la Libye.  
En français, il faut se reporter à l’ancienne traduction d’A. TARDIEU, Paris, Hachette, 1867-1890 (avec un index 
très utile), ce qui ne va pas sans poser quelques difficultés. La traduction anglaise de l’édition Loeb, par 
H.L. JONES, doit également être utilisée avec prudence. En revanche, pour l’Égypte, le livre XVII est édité et bien 
commenté par [89] YOYOTTE (J.), CHARVET (P.) et GOMPERTZ (S.), Strabon. Le Voyage en Égypte, Paris, NiL 
éditions, 1997. 
 
[90] BIRASCHI (A.-M.) et SALMERI (G.), éd., Strabone e l’Asia Minore, Naples, 2000. 
[91] SYME (R.), Anatolica. Studies in Strabo (éd. A.Birley), Oxford, Clarendon Press, 1995. 
 
Tite Live :  
L’ensemble de l’œuvre est intégralement traduite dans la Loeb. Dans la C.U.F., on se reportera aux traductions des 
livres XXXI (par A. HUS, 1977), XXXIII (par G. ACHARD, 2001), XXXVI (par A. MANUELIAN, 1983), 
XXXVII (par J.-M. ENGEL, 1983), XXXVIII (par R. ADAM, 1982), XXXIX (par A.-M. ADAM, 1994), XL (par 
Chr. GOUILLART, 1986), XLIII-XLIV (par P. JAL, 1976), XLV, Fragments (par P. JAL, 1979), qui couvrent 
partiellement la période 201-167 a.C. 
Les Periochae sont disponibles en C.U.F. (P. JAL, 1984). 
En livre de poche, traduction française par A. FLOBERT (Garnier Flammarion), des livres XXXI à XXXV (1997), 
XXXVI à XL (1998) et XLI à XLV (1999). 
 
[92] BRISCOE (J.), A Commentary on Livy, Books XXXI-XXXIII, Oxford, 1973. 
[93] BRISCOE (J.), A Commentary on Livy, Books XXXIV-XXXVII, Oxford, 1981. 
 
Historiens dont l’œuvre n’est conservée que par citations :  
Ils peuvent être consultés en grec, sans traduction, dans l’œuvre monumentale de JACOBY (F.), Die Fragmente der 
griechischen Historiker, 16 vol., depuis 1922 (abrégé FGrH), composée de trois parties, avec texte et commentaire 
(I : Histoires universelles ; II : Généalogies-Mythographies ; III : Histoires de villes et de peuples). Le commentaire 
est en allemand, sauf pour la troisième partie, en anglais. 
Il s’agit de Douris de Samos, Hiéronymos de Cardia, Memnon d’Héraclée Pontique, Nicolas de Damas, Phylarque, 
Porphyre, Poseidonios de Rhodes (ou d’Apamée), Théophane de Mytilène, Timagène. 
 
Pour Poseidonios, on dispose de EDELSTEIN (L.) et KIDD (I.G.), Posidonius, Fragments, Commentary and 
Translation, 4 vol., Cambridge, 1972-1999. 
 
[94] HORNBLOWER (J.), Hieronymus of Cardia, Oxford, 1981. 
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Poésie de cour alexandrine : 
Callimaque est édité dans la C.U.F. (par É. CAEN, 1922, 3e éd. 1948), mais aussi en Loeb. On peut signaler la 
traduction de J. TRABUCCO (Garnier, 1933) et l’édition de G.B. D’ALESSIO, qui offre une bonne bibliographie 
(Milan, Biblioteca Universale Rissoli, 1996). 
Théocrite est édité en C.U.F. par Ph.-É. LEGRAND (Bucoliques grecs, I, 1925, 4e éd. 1953). On peut signaler la 
traduction de É. CHAMBRY (Garnier, 1931). 
 
[95] BURTON (J.B.), Theocritus’s Urban Mimes. Mobility, Gender, and Patronage, Berkeley, 1995. 
[96] MEILLIER (Cl.), Callimaque et son temps. Recherches sur la carrière et la condition d’un écrivain à l’époque 
des premiers Lagides, Lille, 1979. 
[96a] BINGEN (J.), “ Posidippe : le poète et les princes ”, dans Un poeta ritrovato : Posidippo di Pella, Milan, 2002, 
p. 47-59. 
[96b] GUTZWILLER (K.J.), Poetic Garlands. Hellenistic Epigrams in Context, Berkeley, 1998. 
 
Pour les textes de la tradition juive et chrétienne, canonique ou non :  
On pourra consulter dans la Bible (TOB ou Bible de Jérusalem), les livre de Daniel, de Jésus Ben Sira (le Siracide) et 
surtout les livres 1 et 2 des Maccabées. 
 
Sur les Maccabées :  
[97] ABEL (P.-M.) et STARCKY (J.), Les livres des Maccabées, 3e éd., Paris, 1961. 
[98] GOLDSTEIN (J. A.), II Maccabbees. A New Translation with Introduction and Commentary, New York, 1984. 
[99] HABICHT (Chr.), “ Royal Documents in II Maccabbees ”, Harvard Studies in Classical Philology, 80 (1976), 
p. 7-17. 
[100] HABICHT (Chr.), 2. Makkabäerbuch, Gütersloh, 1976 (2e éd., 1979). 
 
Sur Daniel :  
[101] DELCOR (M.), Le livre de Daniel, Paris, 1971. 
 
Pour les écrits intertestamentaires : 
Traduction française sous la direction de DUPONT-SOMMER (A.) et PHILONENKO (M.), Écrits 
intertestamentaires, Paris, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1989. 
[102] KAESTLI (J.-D.) et MARGUERAT (D.), éd., Le Mystère apocryphe. Introduction à une littérature méconnue, 
Genève, 1995. 
 
Pour la “ Bible d’Alexandrie ” (ou “ Septante ”) :  
Traduction française, annotée sous la direction de HARL (M.), DORIVAL (G.) et MUNNICH (O.) La Bible 
d’Alexandrie, Paris, Cerf, depuis 1986.  
Une édition bilingue grec/français reproduit la version française des 5 premiers volumes de la “ Bible d’Alexandrie ” 
(le Pentateuque de la Septante) : DOGNIEZ (C.) et HARL (M.), Le Pentateuque d’Alexandrie, Paris, Cerf, 2001 (lire 
l’avant-propos, et l’introduction, p. 31-130). 
 
Pour la littérature judéo-alexandrine : 
[103] TCHERIKOVER (V.), “ Jewish Apologetical Literature Reconsidered ”, dans Eos, 48/3 (“ Symbolae R. 
Taubenschlag, 3 ”), 1957, p. 169-193. 
 
Lettre d’Aristée :  
Traduction par PELLETIER (A.), Lettre d’Aristée à Philocrate, Paris, Cerf, 1962 (Sources chrétiennes, 90). 
Plusieurs contributions dans VIRGILIO [17], II, 1987. 
 
Pour les philosophes hellénistiques :  
[104] LONG (A.A.) et SEDLEY (D.), dir., Les philosophes hellénistiques, 3 vol. trad. fr. Paris, Flammarion, 2001. 
Les textes sont traduits, pourvus d’introductions et de notes.  
 
Pour des introductions à la philosophie hellénistique : 
[105] CANTO-SPERBER (M.) et alii, Philosophie antique, Paris, PUF, 2e éd. 1998. 
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[106] HADOT (P. ), Qu’est-ce que la philosophie antique ?, Paris, Gallimard, Folio, 1995. 
[107] LÉVY (C.), Les philosophes hellénistiques, Paris, Le Livre de Poche, 1997. 
[108] ALGRA (K.), BARNES (J.), MANSFIEL (J.) et SCHOFIELD (M.), éd., The Cambridge History of Hellenistic 
Philosophy, Cambridge, 1999. 
[109] LAKS (A.) et SCHOFIELD (M.), éd., Justice and Generosity. Studies in Hellenistic Social and Political 
Philosophy. Proceedings of the Sixth Symposium Hellenisticum, Cambridge, 1995. 
 
Rhétorique : 
L’époque hellénistique connaît un développement considérable de la rhétorique grecque, qui nourrit la littérature, 
mais qui est aussi largement enseignée aux élites. 
[110] PERNOT (L.), La Rhétorique dans l’Antiquité, Paris, le Livre de Poche, 2000. 
[111] PORTER (St.E.), éd., Handbook of Classical Rhetoric in the Hellenistic World, 330 B.C.-A.D. 400, Leyde, 
Brill, 1997. 
 
 
C. Sources épigraphiques 

 
1. Généralités :  

 
Pour se familiariser avec ces sources, lire l’introduction du grand épigraphiste [112] *Louis ROBERT, “ Épigraphie. 
Les épigraphies et l’épigraphie grecque et romaine ”, dans SAMARAN (Ch.), éd., L’Histoire et ses méthodes, 
L’Encyclopédie de la Pléïade, Paris, 1961, p. 453-497 (reproduit dans OMS [37], V, p. 65-109). 
 
[113] MA (J.), “ The Epigraphy of Hellenistic Asia Minor. A Survey of Recent Research (1992-1999) ”, American 
Journal of Archaeology, 104 (2000), p. 95-121. Synthèse très suggestive, pour aborder l’apport de l’épigraphie à 
l’histoire hellénistique et pour certains thèmes chers à l’auteur. 
 
Sur la spécificité de l’épigraphie grecque en Égypte :  
[114] BINGEN (J), “ Normalité et spécificité de l’épigraphie grecque et romaine de l’Égypte ”, dans 
[115] CRISCUOLO (L.) et GERACI (G.), éd., Egitto e storia dall’ellenismo all’età araba : bilanco di un confronto. 
(Actes du congrès international, 31 août- 2 septembre 1997), Bologne, 1989, p. 24-30  
 
Un instrument de travail indispensable pour se repérer dans les publications : 
[116] *BeRARD (Fr.), FEISSEL (D.), Petitmangin (P.), ROUSSET (D.) et SèVE (M.) et alii, Guide de 
l’épigraphiste. Bibliographie choisie des épigraphies antiques et médiévales, 3e éd., Paris, ENS, 2000. Très utile 
guide bibliographique, thématique, avec index, abréviations. Compléments bibliographiques : 2e tirage 2001, ou sur : 
http://www.ens.fr/antiquite (1er oct. 2001; 2e juin 2002). 
 
Pour la documentation épigraphique, dont l’importance est considérable pour le sujet, nombre de documents ne 
pourront être commentés qu’en recourant aux travaux de L. ROBERT, bien qu’ils puissent être difficiles pour le non 
spécialiste. Outre les ouvrages mentionnés dans la bibliographie, ils sont réunis dans les recueils des Hellenica [38], 
la plupart des articles étant repris dans les OMS [37]. Voir aussi ROBERT [39]-[41]. 
De même, il faut consulter à l’occasion : 
[117] ROBERT (J. et L.), Bulletin épigraphique de la Revue des Études grecques, 1938-1984. Cette publication, 
publiée dans la REG et depuis réimprimée à part, analyse les découvertes épigraphiques, les commente et le corrige 
souvent. Le Bulletin (souvent abrégé Bull. ou Bull. épigr.) permet d’accéder au contenu de publications en langue 
étrangère et contient souvent de véritables articles. Un index a paru pour les années 1938-1977. Depuis 1987, le 
Bulletin épigraphique a été repris par une équipe dirigée par GAUTHIER (Ph.). 
 

2. Recueils thématiques :  
 
On trouve un très grand nombre de documents traduits et commentés dans des recueils et corpus thématiques ou 
régionaux, qui peuvent rendre de grands services en complétant les choix déjà cités. 
[118] DARESTE (R.), HAUSSOULLIER (B.) et REINACH (Th.), Recueil des inscriptions juridiques grecques, 
Paris, 1894-1904. 
[119] BIELMAN (A.), Retour à la liberté. Libération et sauvetage des prisonniers en Grèce ancienne. Recueil 
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d’inscriptions honorant des sauveteurs et analyse critique, Athènes-Lausanne, EFA-UNIL, 1994 (Études 
épigraphiques, 1). Grand nombre de décrets. 
[120] HELLMANN (M.-Chr.), Choix d’inscriptions architecturales grecques, traduites et commentées, Lyon, 1999 
(Travaux de la Maison de l’Orient Méditérranéen, 30). 
[121] HORBURY (W.) et NOY (D.), Jewish Inscriptions from Graeco-Roman Egypt. With an Index of Jewish 
Inscriptions of Cyrenaica, Cambridge, 1992. 
[122] LE GUEN-POLLET (Br.), La vie religieuse dans le monde grec du Ve au IIIe s. av. n. è. Choix de documents 
épigraphiques commentés, Toulouse, PUM, 1991. Traductions et commentaires. 
[123] LE GUEN (Br.), Les associations de technites dionysiaques à l’époque hellénistique, 2 vol., Nancy, ADRA, 
2001. Nombreux documents traduits et commentés. 
 
De nombreux documents traduits figurent aussi dans les ouvrages de MIGEOTTE [474] et [475], d’autres dans 
BAKER [477], GAUTHIER [886]. 
 

3. Corpus régionaux et sources non traduites :  
 
L’existence de ces ouvrages doit être connue, car nombre d’inscriptions importantes y seront prises et les 
publications scientifiques y font fréquemment référence. La liste qui suit devrait permettre de les identifier. 
 
[124] DITTENBERGER (W.), Orientis graeci inscriptiones selectae, I-II, Leipzig, 1903-1905. Abrégé OGI ou 
OGIS. Textes grecs assortis de notes en latin. 
[125] DITTENBERGER (W.) et alii, Sylloge inscriptionum Graecarum, 3e éd., 4 vol., Leipzig, 1915-1924. Abrégé 
Syll.3 ou SIG3. Textes grecs assortis de notes en latin. 
 
Anatolie : 
[126] Inschriften griechischer Städte aus Kleinasien, Bonn, depuis 1972. 62 tomes parus à ce jour. Certains volumes 
comportent des traductions. Abrégés IK. 
[127] Tituli Asiae Minoris, Vienne, depuis 1901 (5 tomes parus). Textes grecs et notes en latin. Abrégé TAM. 
 
Corpus classiques : 
[128] FRÄNKEL (M.), Die Inschriften von Pergamon, 1-2, Berlin, 1890-1895 (Altertümer von Pergamon, VIII, 1-
2). Abrégé I. Pergamon. 
[129] HILLER VON GAERTRINGEN (Fr.), Inschriften von Priene, Berlin, 1906. Abrégé I. Priene. 
[130] KERN (O.), Die Inschriften von Magnesia am Meander, Berlin, 1900. Abrégé I. Magnesia. 
[131] Milet I et II, publication des fouilles de Milet. Le volume qui contient le plus d’inscriptions utiles pour le 
programme est REHM (A.), Milet I 3. Das Delphinion in Milet, Berlin, 1914, complété par [132] HERRMANN (P.), 
Milet VI, 1, Inschriften von Milet, Berlin, 1997 (mise à jour avec traduction allemande des textes publiés au début du 
siècle). 
[133] REHM (A.), Didyma II. Die Inschriften, Berlin, 1958. I. Didyma ou Didyma II. 
[134] HALLOF (Kl.), Inscriptiones graecae, XII 6, Berlin, 2000. Corpus des inscriptions de Samos, abrégé IG XII 6. 
 
Syrie :  
[135] Inscriptions grecques et latines de Syrie, Paris, 1929 – en cours, 12 vol. parus (Les inscriptions d’époque 
hellénistique sont rarissimes). Abrégé IGLS. 
 
Égypte :  
Sources publiées et traduites en français, pour l’essentiel, par André et Étienne BERNAND ; voir BÉRARD et alii 
[116]. 
En dernier lieu :  
[136] BERNAND (Ét.), Inscriptions grecques d’Alexandrie ptolémaïque, Le Caire, 2001. 
 

4. Épigraphie non grecque 
 
Pour l’Égypte, l’ouvrage le plus commode pour accéder aux sources démotiques est :  
[137] HOFFMANN (Fr.), Ägypten. Kultur und Lebenswelt in griechisch-römischen Zeit. Eine Darstellung nach den 
demotischen Quellen, Berlin, Akademie Verlag, 2000. 
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Pour les sources hiéroglyphiques :  
[138] SETHE (K.), Hieroglyphische Urkunden der griechisch-römischen Zeit, 3 vol., Leipzig, 1904-1916. 
 
 
D. Sources papyrologiques 

 
Une présentation en français :  
Outre LEGRAS [701], voir : 
[139] BATAILLE (A.), “La papyrologie”, dans SAMARAN (Ch.), éd., L’Histoire et ses méthodes. L’Encyclopédie 
de la Pléïade, Paris, 1961, p. 498-523. 
[140] BINGEN (J), “ La Papyrologie grecque et latine : Problèmes de fond et problèmes d’organisation ”, dans 
BINGEN (J.) et CAMBIER (G.), dir., Aspects des études classiques, Bruxelles, éditions de l’Université de Bruxelles, 
1977, p. 33-44. 
 
Manuels :  
Doivent aussi être utilisés comme des instruments de recherche bibliographique thématique pour tout sujet 
concernant l’Égypte hellénistique :  
[141] *MONTEVECCHI (O.), La papirologia, nouvelle éd., Milan, Vita e pensiero, 1988. 
[142] *RUPPRECHT (H.-A.), Kleine Einführung in die Papyruskunde, Darmstadt, Wissenschaftliche 
Buchgesellschaft, 1994, trad. italienne par MIGLIARDI (L.), Introduzione alla Papirologia, Turin, Giappichelli, 
1999. 
 
Important également :  
[143] BAGNALL (R.S), Reading Papyri, Writing Ancient History, Londres, Routledge, 1995. 
 
Liste des recueils : 
[144] OATES (J.F), BAGNALL (R.S), WILLIS (W.H) et WORP (K.A), Checklist of Editions of Greek and Latin 
Papyri, Ostraca and Tablets., 5e éd., Bulletin of the American Society of Papyrologists. Supplement, 9 (2001). Sur 
Internet : http://www.scriptorium.lib.duke.edu/papyrus/texts/clist.html 
[145] VLEEMING (S.P.) et DEN BRINKER (A.A.), Check-List of Demotic Text and Re-Editions, Leyde, 1993. 
 
Anthologie de textes traduits :  
En français, outre DERCHAIN [68], GUÉRAUD [69] et LENGER [71],  
[146] BURNET (R.), L’Égypte ancienne à travers les papyrus .Vie quotidienne, Paris, Pygmalion, 2003. Pour les 
textes. 
[146a] SCHUBERT (P.), Vivre en Égypte gréco-romaine, Vevey, éditions de l’Aire, 2000. 
En allemand et en anglais : voir HUNT et EDGAR [70] et HOFFMANN [137]. 
 
Un recueil important :  
[147] WILCKEN (U.), Urkunden der Ptolemäerzeit, I, Berlin, Leipzig, 1927 (rééd. 1977). 
 
Sur les papyrus de Zénon :  
[148] *DURAND (X.), Des Grecs en Palestine au IIIe siècle avant Jésus-Christ. Le dossier syrien des Archives de 
Zénon de Caunos (261-252), Paris, 1997. 
[149] *CLARYSSE (W.) et VANDORPE (K.), Zénon, un homme d’affaires grec à l’ombre des pyramides, Louvain, 
Presses Universitaires de Louvain, 1995. 
[150] *ORRIEUX (Cl.), Les papyrus de Zénon. L’horizon d’un Grec en Égypte au IIIe siècle av. n.è., Paris, Macula, 
1983. 
[151] PESTMAN (P.W.) et alii, A Guide to the Zenon Archive, 2 vol., Leyde, 1981. 
 
 
E. Sources numismatiques 
 
Manuels : 
[152] GERIN (D.), GRANDJEAN (C.), AMANDRY (M.) et DE CALLATAŸ (F.) La monnaie grecque, Paris, 
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Ellipses, 2001.  
[153] HOWGEGO (Chr.), Ancient History from Coins, Londres-New York, 1995. 
[154] **NICOLET-PIERRE (H.), Numismatique grecque, Paris, A. Colin, 2002. 
 
Deux outils utiles :  
[155] AMANDRY(M.), dir., Dictionnaire de la numismatique, Paris, Larousse, 2001. 
[156] FRANKE (M.) et HIRMER (M.), La monnaie grecque (trad. fr.), Paris, Flammarion, 1966. Très belles 
planches : pour l’illustration. 
 
Deux ouvrages essentiels :  
*LE RIDER [35], reste l’ouvrage essentiel en français ; des articles importants y sont rassemblés.  
[157] MØRKHOLM (O.), Early Hellenistic Coinage. From the Accession of Alexander to the Peace of Apamea 
(336-186 B.C.) (éd. Ph. Grierson et U. Westmark), Cambridge, 1991, dont l’étude ne porte que jusqu’aux années 
200-180. 
 
On pourra les compléter par :  
[158] AMANDRY (M.) et LE RIDER (G.), éd., Trésors et circulation monétaire en Anatolie antique, Paris, 1994. 
[159] BOEHRINGER (Chr.), Zur Chronologie mittelhellenistischer Münzserien 220-160 v. Chr., 2 vol., Berlin, 1972 
(Deutsches archäologisches Institut, AMUGS V), dont un beau volume de planches. 
[160] *CRAWFORD (M.H.), Coinage and Money under the Roman Republic. Italy and the Mediterranean 
Economy, Londres, 1985. 
[161] NEWELL (E.T.), The Coinage of the Western Seleucid Mints from Seleucus I to Antiochos III, New York, 
1941 (Numismatic Studies, 4), réimpr. avec additions et corrections, 1977. 
 
Sur les trésors monétaires :  
[162] OLÇAY (N.) et SEYRIG (H.), Le trésor de Mektepini en Phrygie, dans SEYRIG (H.), dir., Trésors monétaires 
séleucides, I, Paris, 1965. 
[163] SEYRIG (H.), Trésors du Levant anciens et nouveaux, dans SEYRIG (H.), dir., Trésors monétaires séleucides, 
II, Paris, 1973. 
[164] DAVESNE (A.) et LE RIDER (G.), Gülnar II. Le trésor de Meydancikkale (Cilicie Trachée, 1980), 2 vol., 
Paris, 1989. 
 
F. – Archéologie 

 
[165] **ÉTIENNE (R.), MÜLLER (Chr.) et PROST (Fr.), Archéologie historique de la Grèce antique, Paris, 
Ellipses, 2000. Procure une bonne introduction à l’utilisation des sources archéologiques en histoire. Voir notamment 
les chapitres des 3e et 4e parties. 
 
Art et architecture à l’époque hellénistique : 
[166] CHARBONNEAUX (J.), MARTIN (R.) et VILLARD (Fr.), Grèce hellénistique, Paris, Gallimard, 1970, éd. 
mise à jour en 1986, coord. J. MARCADÉ (L’Univers des formes). 
[167] ALDRED (C), DAUMAS (Fr.), DESROCHES-NOBLECOURT (Chr.) et LECLANT (J.), L’Égypte au 
crépuscule, Paris, Gallimard, 1980 (L’Univers des formes). 
[168] *POLLIT (J.J.), Art in the Hellenistic Age, Cambridge, 1986. Synthèse de qualité. 
 
[169] COULTON (J.J.), The Architectural Development of the Greek Stoa, Oxford, 1976. 
[170] DELORME (J.), Gymnasion. Étude sur les monuments consacrés à l’éducation dans le monde grec, Paris, 
1960. 
[171] FEDAK (J.), Monumental Tombs of the Hellenistic Ages : A Study of Selected Tombs from the Pre-Classical to 
the Early Imperial Period, Toronto, 1990. 
[172] GINOUVÈS (R.), Balaneutikè. Recherches sur le bain dans l’Antiquité grecque, Paris, 1962. 
[173] HELLMANN (M.-Chr.), L’architecture grecque, Paris, Le Livre de poche, 1998. 
[174] HELLMANN (M.-Chr.), L’architecture grecque, 1, Les principes de la construction, Paris, Picard, 2002.  
 
Urbanisme :  
[175] GRECO (E.) et TORELLI (M.), Storia dell’urbanistica : il mondo greco, Rome-Bari, 1983. Très bonne 
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synthèse. 
[176] MARTIN (R.), L’urbanisme dans la Grèce antique, 2e éd. Paris, 1974. 
[177] MARTIN (R.), Recherches sur l’agora grecque, Paris, 1951. 
[178] PARRISH (D.), éd., Urbanisme in Western Asia Minor, Portsmouth, 2001 (Journal of Roman Archaeology, 
Suppl. 45). 
 
Sculpture :  
[179] *SMITH (R.R.R.), La sculpture hellénistique, Londres-Paris, Thames & Hudson, 1996. 
[180] RIDGWAY (B.S.), Hellenistic Sculpture I. The Styles of ca. 331—200, Princeton, 1989 ; II. The Styles of ca. 
200-100 BC, Madison, Wis., 2000 ; III. The Styles of ca. 100-31 B.C., Madison, Wis., 2002. 
 
Présentations régionales : 
[181] ADRIANI (A.) et PARLASCA (K.), Repertorio d’arte dell Egitto greco-romano, 3 vol, Palerme, 1961-1980. 
[182] AKURGAL (Ekrem), Civilisations et sites antiques de Turquie, de la fin de l’époque préhistorique jusqu’à la 
fin de l’empire romain (8000 av. J-C. – 395 ap. J.-C.), Istambul, 1986. 
[183] STERN (E.), The New Encyclopedia of Archaeological Excavations in the Holy Land, Jérusalem, The Israel 
Exploration Society Carta, 1993 (4 vol.). 
[184] STIERLIN (H.), Grèce d’Asie, Fribourg-Paris, 1986. Ouvrage grand public qui vaut surtout par son 
illustration. 
 
Une importante documentation iconographique est procurée par le site : http://www.perseus.tuft.edu 
 
 

III. Histoire générale 
 
Il est indispensable de se reporter aux deux volumes de WILL [8], HPMH (1979-1982), qui fournissent, en français, 
le récit chronologique le plus clair de l’histoire hellénistique. Chaque développement est suivi du recensement des 
Sources et d’une Bibliographie complémentaire et notes, qu’il faut consulter. Certains ouvrages, antérieurs à WILL, 
restent importants ; d’autres, postérieurs à 1979-1982, développent ou dans certains cas complètent nos 
connaissances sur certains points. 
 
A. – La formation du monde hellénistique 

 
1. Les partages des dépouilles de l’empire d’Alexandre :  

 
[185] BengTSon (H.), Die Diadochen. Die Nachfolger Alexanders des Grossen (323-281 v. Chr.), Munich, 1985. 
[186] HECKEL (W.), The Marshals of Alexander’s Empire, Londres, Routledge, 1992. Même si l’ouvrage 
n’envisage pas la période considérée, il procure une série de biographies commodes (Antigone, Ptolémée, Perdiccas, 
Séleucos, Lysimaque). 
[187] SEIBERT (J.), Das Zeitalter der Diadochen, Darmstadt, 1983. 
[188] BURASELIS (K.), Das hellenistische Makedonien und die Ägäis. Forschungen zur Politik des Kassandros und 
der drei ersten Antigoniden (Antigonos Monophtalmos, Demetrios Poliorketes und Antigonos Gonatas) im ägäischen 
Meer und in Westkleinasien, Munich, 1982 Sur divers épisodes des débuts du monde hellénistique, notamment sur la 
politique de Cassandre en Asie Mineure, la guerre entre Gonatas et Antiochos Ier. 
 
Sur divers aspects des partages :  
[189] ANSON (E.M.), “ Diodorus and the Date of Triparadeisos ”, American Journal of Philology, 107 (1986), p. 
208-217. 
[190] HAUBEN (H.), “ The First War of the Successors (321 B.C.). Chronological and Historical Problems ”, 
Ancient Society, 8 (1977), p. 85-120. 
[191] HAUBEN (H.), “ Antigonos’ Invasion Plan for his Attack on Egypt in 306 BC ”, dans Mélanges J. Vergote, 
Orientalia Lovaniensia Periodica, 6-7 (1975-76), p. 267-271. 
[192] HAUBEN (H.), “ Fleet Strength at the Battle of Salamis (306 B.C.) ”, Chiron, 6 (1976), p. 1-5. 
[193] HAUBEN (H.), “ Rhodes, Alexander and the Diadochi from 323/2 to 304 B.C. ”, Historia, 26 (1977), p. 307-
339. 
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[194] WHEATLEY (P.), “ The Antigonid Campaign in Cyprus, 306 B.C. ”, Ancient Society, 31 (2001), p. 133-156. 
 

2. Les diadoques (323-281) :  
 
Ptolémée, fils de Lagos :  
[195] ELLIS (W.M.), Ptolemy of Egypt, Londres, 1994. 
[196] SEIBERT (J.), Untersuchungen zur Geschichte Ptolemaios’ I, Munich, 1969. 
 
Eumène de Cardia : 
[197] BRIANT (P.), “ D’Alexandre le Grand aux Diadoques : le cas d’Eumène de Kardia ”, Revue des Études 
Anciennes, 74 (1972), p. 32-73 et 75 (1973), p. 43-81, repris dans BRIANT [33], p. 13-93. 
[197a] SCHÄFER (Chr.), Eumenes von Kardia und der Kampf um die Macht im Alexanderreich, Francfort sur Main, 
2002. 
 
Antigone le Borgne et Démétrios Poliorcète :  
[198] Billows (R.A.), Antigonos the One-Eyed and the Creation of the Hellenistic Sate, Berkeley-Los Angeles, 1990. 
À utiliser avec précautions car ses hypothèses ne font pas l’unanimité : voir le compte-rendu de DEROW (P.), The 
Classical Review, 43 (1993), p. 326-332. 
[199] BRIANT (P.), Antigone le Borgne. Les débuts de sa carrière et les problèmes de l’assemblée macédonienne, 
Paris, 1973. 
[200] MANNI (E.), Demetrio Poliorcete, Rome, 1951. 
[201] WEHRLI (C.), Antigone et Démétrios, Genève, 1968-1969. 
 
Lysimaque : 
[202] BRESSON (A.), “ Un diadoque pas comme les autres ”, Dialogues d’Histoire Ancienne, 21 (1995), p. 83-88, 
qui est un compte-rendu des ouvrages de FRANCO [203] et de LUND [205]. 
[203] FRANCO (C.), Il regno di Lisimaco. Strutture admministrative e rapporti con le città, Pise, 1993. 
[204] LANDUCCI GATTINONI (F.), Lisimaco di Tracia nella prospettiva del primo ellenismo, Milan, Jaca, 1992. 
[205] LUND (H.S.), Lysimachus. A Study in Early Hellenistic Kingship, Londres, 1992. 
 
Séleucos :  
[206] MEHL (A.), Seleukos Nikator und seiner Reich, I, Seleukos’ Leben und die Entwicklung sein Machtposition, 
Louvain, 1986 (Studia Hellenistica, 28). 
[207] GRAINGER (J. D.), Seleukos Nikator. Constructing a Hellenistic Kingdom, Londres-New-York, 1990. 
 

3. Histoire des Juifs de Palestine, d’Égypte et d’Asie Mineure 
 
Les ouvrages sont très nombreux et traitent souvent de l’histoire du judaïsme pour elle même. Un choix s’impose, 
parmi des livres qui couvrent une période chronologique souvent étendue. Par ailleurs, on tirera un grand profit des 
articles rassemblés dans DAVIES et FINKELSTEIN [13].  
 
[208] ABEL (F.-M.) Histoire de la Palestine depuis la conquête d’Alexandre jusqu’à l’invasion arabe, 2 vol., Paris, 
1952. Vieilli, mais utile pour l’histoire événementielle décalquée de Josèphe. 
[209] BASLEZ (M.-Fr.), Bible et histoire. Judaïsme, hellénisme, christianisme, Paris, Fayard, 1998 (édition de 
poche, 2003).  
[210] CASTEL (Fr.), Histoire d’Israel et de Juda. Des origines au IIe siècle ap. J.-C., Paris, 1983.  
[211] GERA (D.), Judaea and Mediterranean Politics 219 to 161 B.C.E., Leyde, 1998.  
[212] HYLDAHL (N.), The History of Early Christianity, Francfort, 1997. Utile malgré son titre. 
[213] KASHER (A.) Jews and Hellenistic Cities in Eretz-Israel. Relations of the Jews in Eretz-Israel with the 
Hellenistic Cities during the Second Temple Period (332 BCE-70 CE),Tübingen, 1990.  
[214] KASHER (A.), The Jews in Hellenistic and Roman Egypt. The Struggle for Equal Rights, Tübingen, Mohr, 
1985. 
[215] *MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), Les Juifs d’Égypte de Ramsès II à Hadrien, 2e éd., Paris, PUF, 1997. 
[216] *SAULNIER (Chr.) Histoire d’Israël de la conquête d’Alexandre à la destruction du Temple, (331 a.C. – 135 
a. D.), Paris, 1985. 
[217] *SCHÄFER (P.), Histoire des juifs dans l’Antiquité, (trad. fr.), Paris, Cerf, 1989. 
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[218] SCHÜRER (E.), The History of the Jewish People in the Age of Jesus Christ (175 B.C. – 135 A.D.), 3 vol., 
Edimbourg, 1973-1986, révision de l’édition de 1885, par G. Vermes, F. Millar et M. Goodman. 
[219] SIMON (M.) et BENOÎT (A.), Le Judaïsme et le christianisme antiques, Paris, 1968 (Nouvelle Clio), 
essentiellement pour la bibliographie mise à jour en 1985. 
[220] TCHERIKOVER (V.), Hellenistic Civilization and the Jews, 2ème éd., Philadelphie-Jerusalem, 1961. 
[221] TREBILCO (P.R.), Jewish Communities in Asia Minor, Cambridge, 1991. 
[222] *WILL (Éd.) et ORRIEUX (Cl.) Ioudaismos-Hellenismos, essai sur le judaïsme judéen à l’époque 
hellénistique, Nancy, 1986. 
 
B. – Le IIIe siècle, de ca 281 à 200. 

 
1. Implantations et domination lagides 

 
L’ouvrage essentiel reste : 
[223] **BAGNALL (R.S.), The Administration of Ptolemaic Possessions outside Egypt, Leyde, 1976. 
 
Voir aussi : 
[224] BEYER-ROTTHOFF (Br.), Untersuchungen zur Außenpolitik Ptolemaios IV, Bonn, 1993. 
[225] HUSS (W.), Untersuchungen zur Außenpolitik Ptolemaios IV, Munich, 1976. 
 
Sur la domination lagide au Levant : 
[226] ABEL (M.-F.) “ La Syrie et la Palestine au temps de Ptolémée Ier Sôter ”, Revue Biblique, 44 (1935), p. 559-
581. 
[227] DAVESNE (A.) et YENISOGANCI (V.), “ Les Ptolémées en Séleucide : le trésor d’Hüseyinli ”, Revue 
Numismatique, 34 (1992), p. 23-36. 
[228] DAVESNE (A.), “ La deuxième guerre de Syrie (ca. 261-255 av. J.-C.) et les témoignages numismatiques ”, 
dans AMANDRY (M.) et HURTER (S.), éd., Travaux de numismatique grecque offerts à Georges Le Rider, 
Londres, Spink, 1999, p. 123-134. 
[229] HAUBEN (H.), “ L’expédition de Ptolémée III en Orient et la sédition domestique de 245 av. J.-C. ”, Archiv 
für Papyrusforschung, 36 (1990), p. 29-37. 
[230] HENGEL (M.), “ The political and social history of Palestine from Alexander to Antiochos III (333-187 
B.C.E.) ”, dans DAVIES et FINKELSTEIN [13], p. 35-78.  
 
Sur les Tobiades :  
[231] GERA (D.) “ On the Credibility of the History of the Tobiads ”, dans [232] KASHER (A.), RAPPAPORT (U.) 
et FUKS (G.), éd., Greece and Rome in Eretz Israel, Jérusalem, 1990, p. 21-38. 
[233] GOLDSTEIN (J.) “ Tales of the Tobiads ”, dans NEUSNER (J.), éd., Christianity, Judaism, and Other Greco-
Roman Cults : Studies for Morton Smith at Sixty, III, Leyde, 1975, p. 85-123. 
[234] WILL (Er.) “ Les Tobiades en Transjordanie et à Jérusalem ”, dans WILL (Er.) et LARCHÉ (Fr.), Iraq al 
Amir, Paris, 1991, p. 5-24.  
 

2. Les problèmes anatoliens de l’empire séleucide 
 
Les Galates en Asie Mineure : 
À partir de 277, des Celtes que les Grecs appellent Galates envahissent l’Asie Mineure et s’y installent, provoquant 
des troubles importants qui ne seront jamais tout à fait résolus avant la conquête romaine. 
Pour la géographie de l’implantation des Galates, voir MITCHELL [791]. 
 
Pour des aspects plus particuliers : 
[235] Moreaux (L.), “ L’établissement des Galates en Asie Mineure ”, Istanbuler Mitteilungen, 7 (1957), p. 56-74. 
[236] Strobel (K.), “ State Formation by the Galatians of Asia Minor. Politico-Historical and Cultural Processes in 
Hellenistic Central Anatolia ”, Anatolica 28 (2002), p. 1-46. Avec une importante bibliographie. 
[237] STROBEL (K.), Die Galater. Geschichte und Eigenart der keltischen Staatenbildung auf dem Boden des 
hellenistischen Kleinasien, I, Berlin, 1996. La synthèse la plus complète. Voir le compte-rendu de MITCHELL (St.), 
Journal of Hellenic Studies, 119 (1999), p. 213-214. 
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Pour les guerres de Syrie, la guerre “ fratricide ” et la sécession de Hiérax : WILL [8] et MA [26]. 
 
Expéditions antigonides (Antigone Dôsôn et Philippe V) en Asie Mineure : 
[238] BRULÉ (P.), La piraterie crétoise hellénistique, Paris, 1978. 
[239] LE BOHEC (S.), Antigone Dôsôn, roi de Macédoine, Nancy, 1993. 
[240] WALBANK (F.W.), Philip V of Macedon, Cambridge, 1940. 
Voir aussi PERLMAN dans [850]. 
 

3. Le règne d’Antiochos III 
L’ouvrage de base est désormais MA [26]. Il est indispensable de se référer au dossier épigraphique en fin 
d’ouvrage. 
[241] SCHMITT (H.H.), Untersuchungen zur Geschichte Antiochos’ des Grossen und seiner Zeit, Wiesbaden, 1964 
(Historia-Eizelschriften, 6). Voir le compte-rendu de WILL (Éd.), Revue de Philologie, 40 (1966), p. 284-294, repris 
dans WILL [45], p. 389-403. 
[242] WILL (Éd.), “ Les premières années du règne d’Antiochos III (223-219 av. J.-C.) ”, Revue des Études 
Grecques, 75 (1962), p. 72-129. 
 
Antiochos III et les juifs :  
Outre les ouvrages généraux sur l’histoire des Juifs, voir : 
[243] BICKERMAN (E.), “ La Charte séleucide de Jérusalem ”, Revue des Études Juives, 100 (1935), p. 4-35, 
reproduit avec quelques compléments dans BICKERMAN [31], II, p. 45-85. 
 
 
C. La conquête romaine 

 
Sont rassemblés ici les titres abordant les problèmes généraux de la conquête romaine de l’Orient hellénistique, qui 
ne doit cependant pas être abordée d’un point de vue exclusivement romain. 
 

1. Généralités 
 
Outre Nicolet [10], essentiel, on peut utiliser : 
[244] *SHERWIN-WHITE (A.N.), Roman Foreign Policy in the East, 168 B.C. to A.D. 1, Londres, 1984. 
On pourra aussi se reporter aux volumes de la Cambridge Ancient History [11] et [12]. 
[245] Aufstieg und Niedergang der Römischen Welt, séries I-II, Berlin, depuis 1972 (abrégé ANRW) contient 
plusieurs articles utiles pour ces questions, dépouillés ci-après. 
[246] *FERRARY (J.-L.), “ Rome et les monarchies hellénistiques de l’Orient méditerranéen : le légat et la légion ”, 
dans PROST [29]. 
 

2. L’impérialisme romain 
 
[247] LINTOTT (A.), Imperium Romanum. Politics and Administration, Londres, Routledge, 1993. Manuel 
commode pour une première approche de l’administration de son empire par Rome.  
[248] LAMPELA (A.), Rome and the Ptolemies of Egypt. The Developpement of their Political Relations. 273-80 
B.C., Helsinki, 1998. 
[249] *FERRARY (J.-L.), Philhellénisme et impérialisme. Aspects idéologiques de la conquête romaine du monde 
hellénistique, de la seconde guerre de Macédoine à la guerre contre Mithridate, Paris,-Rome, EFR, 1988 (BEFAR 
271). 
[250] Gruen (E.S.), The Hellenistic World and the Coming of Rome, 2 vol., Berkeley, 1984. 
[251] *KALLET-MARX (R.M.), Hegemony to Empire. The Development of the Roman Imperium in the East from 
148 to 62 B.C., Berkeley, 1995 (Hellenistic Culture and Society, 15). 
[252] LIEBMANN-FRANKFORT (Th.), La frontière orientale dans la politique extérieure de la République 
romaine, depuis le traité d’Apamée jusqu’à la fin des conquêtes asiatiques de Pompée (189/8-63), Bruxelles, 1969. 
[253] *MAGIE (D.), Roman Rule in Asia Minor to the end of the Third Century after Christ, 2 vol., Princeton, 1950. 
Vaste synthèse, un peu fourre-tout et datée, mais qui reste une mine de renseignements. 
[254] SHERWIN-WHITE (A.N.), “ Roman Involvment in Anatolia, 167-88 B.C. ”, Journal of Roman Studies, 67 
(1977), p. 62-75. Synthèse plus brève que son ouvrage [244]. 
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[255] SULLIVAN (R.D.), Near-Eastern Royalty and Rome, 100-30 B.C., Toronto, 1990. 
 

3. Aspects diplomatiques et militaires 
 
[256] Ferrary (J.-L.), “ Traités et domination romaine dans le monde hellénique ”, dans Canfora (L.), Liverani (M.) et 
Zaccagnigni (C.), éd., I Trattati nel mondo antico, forma, ideologia e funzione, Rome, 1990, p. 217-235. 
[257] HARRIS (W.V.), War and Imperialism in Republican Rome. 327-70 B.C., Oxford, 1979. 
[258] BRAUND (D.), “ Royal Wills and Rome ”, Papers of the British School at Rome, 51 (1983), p. 16-57. 
Notamment pour les legs lagides. 
[259] FERRARY (J.-L.), “ Rome et les cités grecques d’Asie Mineure au IIe siècle ”, dans Bresson et Descat [20], 
p. 93-106. 
 
 
D. – Le IIe siècle, jusqu’en 129 

 
1. La guerre antiochique (192-189) et ses séquelles jusqu’à Pydna 

 
Sur cet épisode capital pour les régions au programme, outre les synthèses déjà mentionnées (WILL [8], MA [26]), 
on peut signaler un ouvrage récent : 
[260] GRAINGER (J.D.), The Roman War of Antiochos the Great, Leyde, 2002 (Mnemosyne suppl. 239). 
 
Paix d’Apamée et ses conséquences : 
[261] BARONOWSKI (D.W.), “ The Status of the Greek Cities of Asia Minor after 190 B.C. ”, Hermes, 119 (1991), 
p. 450-463. 
[262] BARONOWSKI (D.W.), “ Caria and the Roman Province of Asia ”, dans HERMON (E), éd., Pouvoir et 
“ imperium ” (IIIe s. av. J.-C.-Ier s. ap. J.-C.), Naples, 1996, p. 241-248. 
[263] BIKERMAN (E.), “ Notes sur Polybe, 1. Le statut des villes d’Asie après la paix d’Apamée ”, Revue des 
Études Grecques, 50 (1937), p. 217-239, repris dans BICKERMAN (E.) [32], p. 141-165. 
 
Opérations romaines en Asie Mineure : 
[264] GRAINGER (J.), “ The Campaign of Cn. Manlius Vulso in Asia Minor ”, Anatolian Studies, 45 (1995), p. 23-
42. 
 

2. Problèmes anatoliens de Pydna à 129  
 
Les guerres entre cités :  
Elle ne disparaissent pas après 188. La synthèse la plus commode est : 
[265] MA (J.), “ Fighting Poleis of the Hellenistic World ”, dans VAN WEES (H.), éd., War and Violence in Ancient 
Greece, Londres, 2000, p. 337-376. 
Pour les guerres entre cités d’Ionie, voir aussi BAKER [486]. 
 
Pour la politique de Pergame, voir [339] à [346]. 
 
La guerre d’Aristonikos : 
Il faut connaître cette guerre, qui opposa Aristonikos, qui revendiquait le trône de Pergame sous le nom d’Eumène 
(III) à Rome, à qui le royaume avait été légué par Attale III. 
[266] BRIANT (P.), BRUN (P.) et VARINLIOGLU (E.), “ Une inscription inédite de Carie et la guerre 
d’Aristonikos ”, dans Bresson et Descat [20], p. 241-259. Constitue de fait la synthèse la mieux informée sur ces 
événements. 
[267] DELPLACE (Chr.), “ Le contenu social du soulèvement d’Aristonicos : opposition entre riches et pauvres ? ”, 
Athenaeum, 56 (1978), p. 20-54. 
[268] SÁNCHEZ LEÓN (M.L.), “ Aristonicos : Basileus Eumenes III ”, Hispania Antiqua, 13 (1986-1989), p. 135-
157. 
[269] SÁNCHEZ LEÓN (M.L.), “ Les colonies militaires de Lydie et la révolte d’Aristonicos ”, Index, 20 (1992), 
p. 195-203. 
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4. Le règne d’Antiochos IV (175-164/3) 
 
[270] MØRKHOLM (O.), Antiochos IV of Syria, Copenhague, 1966.  
[271] MØRKHOLM (O.) “ Antiochos IV ”, dans DAVIES et FINKELSTEIN [13], p. 278-291. 
[272] MOOREN (L.), “ Antiochos IV Epiphanes und das ptolemäische Königtum ”, dans Actes du XVe Congrès 
International de Papyrologie, Bruxelles, 1977, IV, Bruxelles, 1979, p. 78-86. 
 
La révolte des Maccabées :  
Outre les ouvrages généraux sur l’histoire des Juifs,  
[273] BAR-KOCHVA (B.) Judas Maccabaeus. The Jewish Struggle against the Seleucids, Cambridge, 1989. 
[274] BRINGMANN (K.) Hellenistische Reform und Religionverfolgung in Judäa. Eine Untersuchung zur jüdisch-
hellenistichen-Geschichte (175-163 v. Chr.), Göttingen, 1983. 
[275] *BICKERMAN (E.) The God of the Maccabees. Studies on the Meaning and Origin of the Maccabean Revolt, 
Leyde, 1979. 
[276] BICKERMAN (E.) “ Un document relatif à la persécution d’Antiochos IV Épiphane ”, Revue d’Histoire des 
Religions, 115 (1937), p. 188-221, repris dans BICKERMAN [31], II, p. 118-121. 
[277] Gruen (E.S.), “ Hellenism and Persecution : Antiochus IV and the Jews ”, dans [278] Green (P.), éd., 
Hellenistic History and Culture, Berkeley, 1993 (Hellenistic Culture and Society, 9), p. 238-264. 
 

5. L’Égypte et la Syrie jusqu’en 129 
 
Ptolémée VIII Physcon (Évergète II) : 
[279] HEINEN (H.), “ Die Tryphè des Ptolemaios VIII. Euergetes II. Beobachtungen zum ptolemäischen 
Herrscherideal und zu einer römischen Gesandtschaft in Ägypten 140/39 v. Chr. ”, dans Althistorische Studien, 
Festschrift H. Bengtson, Wiesbaden, 1983 (Historia, Einzelschr., 40), p. 116-127. 
 
La mise en place de l’État hasmonéen, après la révolte des Maccabées :  
Outre les ouvrages généraux sur l’histoire des Juifs,  
[280] APPLEBAUM (S.), “ The Hasmoneans - Logistics, Taxation and the Constitution ”, dans Judaea in Hellenistic 
and Roman Times, Leyde, 1989, p. 9-29. 
[281] BAR-KOCHVA (B.) “ Economic and International Strife in the Hasmonean State ”, dans Armées et fiscalité 
dans le monde antique, Paris, 1977, p. 167-196. 
[282] GOLDSTEIN (J.A.), “ The Hasmonean revolt and the Hasmonean dynasty ”, dans DAVIES et 
FINKELSTEIN [13], p. 292-35. 
[283] MENDELS (D.), “ Jewish Kingship in the Hasmonean Period ”, dans The Rise and Fall of Jewish Nationalism, 
New-York, 1992, p. 55-79. 
[284] SIEVERS (J.), The Hasmoneans and their Supporters. From Mattathias to the Death of John Hyrcanus I, 
Atlanta, 1990. 
[285] ZEITLIN (S.), The Rise and fall of the Judaean State, I, Philadelphie, 1962. 
 
La menace des Parthes : 
[286] DABROWA (Ed.), “ L’expédition de Démétrios II Nicator contre les Parthes (139-138 av. J.-C.) ”, Parthica. 
Incontri di culture nel mondo antico, I, Rome-Pise, 1999, p. 9-17. 
[287] FISCHER (Th.), Untersuchungen zum Partherkrieg Antiochos’ VII im Rahmen der Seleukidengeschichte, 
Tübingen, 1970. 
 
 
E. – De 129 à 55 

 
1. Les pirates 
 
Avec l’affaiblissement des grandes monarchies, la piraterie se développa de façon spectaculaire, pour provoquer à 
terme de nouvelles interventions romaines, notamment en Cilicie. 
Outre BRULÉ [238], voir : 
[288] DE SOUZA (Ph.), Piracy in the Graeco-Roman World, Cambridge, 1999. 
[289] FRAMONTI (S.), Hostes communes omnium. La pirateria e la fine della Republica romana (145-33 a.C.), 
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Ferrare, 1994. 
[290] Gabrielsen (V.), “ Economic activity, maritime trade and piracy in the hellenistic period ”, dans 
[291] BRUN (P.), éd., Les îles de l’Égée dans l’Antiquité, Revue des Études Anciennes 103 (2001), p. 219-240. 
[292] POHL (H.), Die römische Politik und die Piraterie im östlichen Mittelmeer vom. 3. bis zum 1. Jh. v. Chr., 
Berlin, 1993. 
[293] SHERWIN-WHITE (A.N.), “ Rome, Pamphylia and Cilicia, 133-70 B.C. ”, Journal of Roman Studies, 66 
(1976), p. 1-14. 
 
Pour la loi romaine sur la piraterie (101/100), dont un deuxième exemplaire a été retrouvé à Cnide, voir 
CRAWFORD [66], 12, et : 
[294] HASSALL (M.), CRAWFORD (M.) et REYNOLDS (J.), “ Rome and the eastern provinces at the Ends of the 
Second Century B.C.. The So-Called ‘Picary-Law’ and a New Incsription fron Cnidos ”, Journal of Roman Studies, 
64 (1974), p. 195-220. 
[295] FERRARY (J.-L.), “ Recherches sur la législation de Saturninus et de Glaucia. I. La lex de piratis de Delphes 
et Cnide ”, Mélanges de l’École Française de Rome, Antiquité, 89 (1977), p. 619-660. 
 

2. Les guerres mithridatiques (88-66) 
Les guerres entre le roi du Pont Mithridate VI et Rome ont donné lieu à des publications récentes dont il faut 
connaître les conclusions. 
[296] BALLESTEROS PASTOR (L.), Mitrídates Eupátor, rey del Ponto, Grenade, 1996. 
[297] CAMPANILE (M.D.), “ Città d’Asia Minore tra Mitridate e Roma ”, dans VIRGILIO [17], VIII, 1996, p. 145-
173. 
[298] *DE CALLATAŸ (Fr.), L’histoire des guerres mithridatiques par les monnaies, Louvain-la-Neuve, 1997. 
[299] MASTROCINQUE (A.), Studi sulle guerre Mitridatiche, Stuttgart, 1999 (Historia Einzelschriften 124). 
[300] McGING (B.C.), The Foreign Policy of Mithridates VI Eupator, Leyde, 1986. 
[301] REINACH (Th.), Mithridate Eupator, Paris, 1890. 
[302] *STROBEL (K.), “ Mithridates VI Eupator von Pontos. Der letzte grösste Monarch der hellenistischen Welt 
und seine Scheitern an der römischen Macht ”, Ktema, 21 (1996), p. 55-94. 
 
Protagonistes romains : 
[303] HINARD (Fr.), Sylla, Paris, 1985. 
[304] KEAVENEY (A.), Sulla. The Last Republican, Londres, 1982. 
[305] KEAVENEY (A.), Lucullus. A Life, Londres, 1992. 
[306] VAN OOTEGHEM (J.), Lucius Licinius Lucullus, Bruxelles, 1959 (Acad. Royale de Belgique, Classe des 
Lettres, Sc. Morales et Politiques, Mémoires, 53, 4). 
Voir aussi SEAGER [312] et VAN OOTEGHEM [313]. 
 

3. La fin des Séleucides 
 
[307] WOLSKI (J.), The Seleucids : the Decline and Fall of their Empire, tr. angl. Cracovie, 1999. 
[308] AHLING (K.), “ Seleukidische Geschichte zwischen 130 und 121 v.Chr. ”, Historia, 47 (1998), p. 141-151. 
 
Gloire et déclin du royaume hasmonéen :  
Outre les ouvrages généraux sur l’histoire des Juifs,  
[309] ABEL (F.-M.), “ Le siège de Jérusalem par Pompée ”, Revue Biblique, 54 (1947), p. 243-255. 
[310] FISCHER (Th.), “ Hasmoneans and Seleucids : Aspects of War and Policy in the Second and First Centuries 
B.C.E. ”, dans KASHER, RAPPAPORT et FUKS [232], p. 23-19. 
[311] VAN’T DACK (E.), CLARYSSE (W.), COHEN (G.), QUAEGEBEUR (J.) et WINNICKI (J.-K.), The 
Judean-Syrian-Egyptian Conflict of 103-101 B.C. A Multilingual Dossier concerning a “ War of Sceptres ”, 
Bruxelles, 1989. 
 

4. La réorganisation de l’Orient par Pompée 
Sur l’activité en Orient de ce personnage par qui se clôt (plus ou moins) le programme, outre les synthèses de 
WILL [8], NICOLET [10] et SHERWIN-WHITE [244], voir : 
[312] SEAGER (R.), Pompey the Great. A Political Biography, 2e éd. Oxford, Blackwell, 2002. 
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[313] VAN OOTEGHEM (J.) Pompée le grand, bâtisseur d’empire, Bruxelles, 1954. 
 

5. Vers la fin des Lagides 
Outre CHAUVEAU [21], voir : 
[314] BLOEDOW (E.), Beiträge zur Geschichte des Ptolemaios’XII, Wurzbourg, 1963. 
[315] CRISCUOLO (L.), “ La successione a Tolemeo Aulete ed i pretesi matrimoni di Cleopatra VII con i fratelli ”, 
dans CRISCUOLO et GERACI [115], p. 325-339. 
 
 

IV. Les monarchies : pouvoirs et institutions 
 
Sont recensés ici les travaux qui permettent d’aborder la nature de ces nouveaux États, d’un point de vue politique et 
institutionnel, les aspects territoriaux étant abordés plus bas (VI). 
 
A. Problèmes généraux 

[316] *Bulloch (A.), Gruen (E.S.), Long (A.A.) et Stewart (A.), éd., Images and Ideologies. Self-definition in the 
Hellenistic World, Berkeley, 1993 (Hellenistic Culture and Society, 12). Dépouillé ci-après. 
[317] *Bilde (P.), Engberg-Pedersen (Tr.), Hannestad (L.) et Zahle (J.), éd., Aspects of Hellenistic Kingship, Aarhus, 
1996 (Studies in Hellenistic Civilization, 7). 
[318] DAVIES (J.), “ The interpenetration of hellenistic sovereignties ”, dans OGDEN [18], p. 1-22. 
 
Sur les continuités structurelles entre la monarchie achéménide et les royaumes hellénistiques : 
[319] BRIANT (P.) “ Des Achéménides aux rois hellénistiques : continuités et ruptures. Bilan et propositions ”, 
Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa, 9 (1979), p. 1375-1414, repris dans BRIANT [33], p. 291-330. 
 
 
B. - Les différentes monarchies  

 
1. Lagides : 

 
L’ouvrage le plus récent et le plus complet est désormais HUSS [24]. 
[320] *HEINEN (H.), “ L’Égypte dans l’historiographie moderne du monde hellénistique ”, dans CRISCUOLO et 
GERACI [115], p. 105-135. Indispensable. 
 
[321] BOUCHÉ-LECLERCQ (A.), Histoire des Lagides, 4 vol., Paris, 1903-1907, réimpression, Aalen, Scientia 
Verlag, 1978. Vieilli, mais encore utile. 
[322] HUSS (W.), Der makedonische König und die ägyptischen Priester, Studien zur Geschichte des ptolemäischen 
Ägypten, Stuttgart, 1994 (Historia Einzelschriften, 85). 
[323] *HUSS (W.),“ Le basileus et les prêtres égyptiens ”, dans VALBELLE et LECLANT [1054], p. 117-126. 
[324] KOENEN (L.), “ Die Adaptation ägyptischer Königsideologie am Ptolemäerhof ”, dans [325] VAN’T 
DACK (E.), VAN DESSEL (P.) et VAN GUCHT (W.), Egypt and the Hellenistic World, Louvain, 1983 (Studia 
Hellenistica, 27), p. 143-190. 
[326] *Peremans (W.), “ Les Lagides, les élites indigènes et la monarchie bicéphale ”, dans [327] Lévy (Éd.), Le 
système palatial en Orient, en Grèce et à Rome. Actes du colloque de Strasbourg, 19-22 juin 1985, Strasbourg, 1987, 
p. 327-343. 
[328] SAMUEL (A.E.), “ The Ptolemies and the Ideology of Kingship ”, dans Green [278], p. 168-192. 
 
Sur la numérotation controversée des Ptolémées :  
[329] CHAUVEAU (M.), “ Un été 145 ”, Bulletin de l’IFAO, 90 (1990), p. 135-168 ; 91 (1991), p. 129-134. 
[330] CHAUVEAU (M.), “ Encore Ptolémée ‘VII’ et le dieu Néos Philopatôr ! ”, Revue des Études Grecques, 51, 
2000, p. 257-261. Ptolémée “ VII ” Néos Philopator n’a peut-être jamais régné. 
[331] CARREZ-MARATRAY (J.-Y.), “ L’épithète philométor et la réconciliation lagide de 124-116 ”, Revue 
d’Égyptologie, 53 (2002), p. 61-74. Sur un épisode mineur, mais point de départ commode pour la chronologie du 
règne de Ptolémée VIII et sur les liens dynastiques des Lagides au IIe s. 
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[332] BENNETT (Chr.), “ Cleopatra V Tryphaena and the Genealogy of the Late Ptolemies ”, Ancient Society, 28 
(1997), p. 39-66. 
 

2. Séleucides : 
 
L’ouvrage de base reste :  
[333] *BIKERMAN (E.), Institutions des Séleucides, Paris, 1938. 
 
L’approche originale de : [334] SHERWIN-WHITE (S.) et KUHRT (A.) From Samarkhand to Sardis. A new 
approach to the Seleucid Empire, Berkeley-Los Angeles, 1993 (Hellenistic Culture and Society, 13) a donné lieu à 
un dossier sur les Séleucides dans [335] Topoi, 4 (1994). La thèse centrale des deux auteurs, faisant de la Babylonie 
le cœur de l’empire et l’Asie Mineure la périphérie a été soutenue par BRIANT (P.), “ De Samarkhand à Sardes et de 
la ville de Suse au pays des Hanéens”, p. 455-467, mais fut combattue avec vigueur par WILL (Éd.), “ Notes de 
lecture ”, p. 433-447 et BERNARD (P.), “ L’Asie centrale et l’empire séleucide ”, p. 473-511. 
 
Voir aussi :  
[336] GRAINGER (J. D.), A Seleukid Prosopography and Gazetteer, Leiden-New York-Köln, 1997. Utile, mais non 
exempt d’erreurs. Voir des rectifications sur le site: http://www.seleukids.org 
[337] MARTINEZ-SÈVE (L.) “ Où en est-on du royaume séleucide ? Bilan des recherches et perspectives 
d’avenir ”, dans PROST [29]. 
[338] MUSTI (D.) “ Lo stato dei Seleucidi ”, Studi Classici e Orientali, 15 (1966), p. 61-197. 
 

3. Attalides : 
 
[339] HANSEN (E.V.), The Attalids of Pergamon, 2e éd., Ithaca, N.Y., 1971.  
[340] ALLEN (R.E.), The Attalid Kingdom. A constitutional History, Oxford, 1983. Ces deux ouvrages sont 
superficiels mais encore utiles. 
[341] ÉTIENNE (R.), “ La politique culturelle des Attalides ”, dans PROST [29]. 
[342] HOPP (J.), Untersuchungen zur Geschichte der letzten Attaliden, Munich, 1977. Voir le compte-rendu de 
GAUTHIER (Ph.), Revue Historique de Droit français et étranger, 57 (1979), p. 88-89 et de WILL (Éd.), Revue 
Historique, 102-I (1978), p. 507-508. 
[343] MCSHANE (R.B.), The Foreign Policy of the Attalids of Pergamum, Urbana, Illinois, 1964. 
[344] VIRGILIO (B.), Epigrafia e storiografia. Studi di Storia Antica, Pise, 1988. La 2e partie du recueil est 
consacrée aux Attalides. 
[345] *VIRGILIO (B.), Gli Attalidi di Pergamo. Fama, Eredità, Memoria, Pise, 1993 (Studi ellenistici, 5). Envisage 
les Attalides, mais aussi Pergame après 133 (3e partie). Bonne illustration. 
[346] VIRGILIO (B.), “ Fama, eredità e memoria degli Attalidi di Pergamo ”, dans VIRGILIO [17], IV, 1994, 
p. 137-171. Résumé de son livre de 1993. 
 

4. Autres monarchies et dynastes : 
 
[347] *BILLOWS (R.A.), Kings and Colonists. Aspects of Macedonian Imperialism, Leyde, Brill, 1995. Très 
commode, mais les interprétations de l’auteurs sont discutées et pas toujours fondées. 
[348] KOBES (J.), Kleine Könige. Untersuchungen zu den Lokaldynasten im hellenistischen Kleinasien (323-188 
v. Chr.), St Katharinen, Scripta Mercaturae, 1996. 
[349] GREGORY (A.P.), “ A Macedonian dynastes : Evidence for the Life and Caree of Pleistarchos Antipatrou ”, 
Historia, 45 (1995), p. 11-28. 
[350] DESCAT (R.), “ La carrière d’Eupolémos, stratège macédonien en Asie Mineure ”, Revue  des Études 
Anciennes, 100 (1998), p. 167-187. 
Voir aussi BURASELIS [188] (notamment sur Eupolémos et Pleistarchos). 
 
 
C. Le monarque : pouvoir, cour et administration 

 
1. Figures royales  
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Le pouvoir personnel peut être abordé de plusieurs manières. Pour comprendre comment se constituent des 
dynasties, l’étude des successions, des couples royaux reste capitale, comme pour d’autres périodes historiques. Mais 
il faut aussi envisager la propagande idéologique, y compris la façon dont les monarques se faisaient représenter. 
 
On pourra partir de :  
[351] OGDEN (D.), Polygamy, Prostitutes and Death. The Hellenistic Dynasties, Londres, 1999. Malgré le titre, 
simple étude de successions dynastiques. Voir compte-rendu de L. MARTINEZ-SÈVE, Revue des Études grecques, 
113 (2000), p. 677-680. 
[352] *VIRGILIO (B.), Lancia, diadema e porpora. Il re e la regalità ellenistica, Pise, 1999 (Studi ellenistici, 11), 
nouvelle édition augmentée, 2003. 
 
Une approche plus originale :  
[353] ROY (J.), “ The masculinity of the Hellenistic King ”, dans FOXHALL (L.) et SALMON (J.), éd., When Men 
were Men : Masculinity, Power and Identity in Classical Athens, Londres, 1998, p. 111-135. 
 
Portrait royaux :  
Pour un bilan bibliographique de la recherche récente, on pourra se reporter à :  
[354] QUEYREL (Fr.), “ Portraits princiers hellénistiques : chronique bibliographique ”, Revue Archéologique 
(1990), p. 97-172. 
 
— L’ouvrage de base est :  
[355] *SMITH (R.R.R.), Hellenistic Royal Portraits, Oxford, 1988. 
 
— Sur les Lagides : 
[356] BRUNELLE (E.), Die Bildnisse der Ptolemäerinnen, Francfort/Main, 1976. 
[357] KYRIELEIS (H.), Bildnisse der Ptolemäer, Berlin, 1975. 
[358] THOMPSON (M.B.), Ptolemaic Oinochoai and Portraits in Faience, Aspects of the Ruler Cult, Oxford, 1973. 
 
— Sur les Séleucides : 
[359] FLEISCHER (R.), Studien zur Seleukidischen Kunst, I, Herrscherbildnisse, Mayence, Ph. von Zabern, 1991. 
 
Les reines :  
On partira de : 
[360] **SAVALLI-LESTRADE (I.), “ La place des reines à la cour et dans le royaume hellénistique ”, dans FREI-
STOLBA (R.), BIELMAN (A.) et BIANCHI (O.), éd., Les femmes antiques entre sphère privée et sphère publique, 
Berne, Peter Lang, 2003, p. 59-76.  
Et l’on utilisera aussi avec profit les nombreux documents de BIELMAN [663]. 
 
— Voir aussi :  
[361] MACURDY (G.H.), Hellenistic Queens, Baltimore, 1932. Synthèse très vieillie. 
[362] QUAEGEBEUR (J.), “ Reines ptolémaïques et traditions égyptiennes ”, dans [363] MAEHLER (H.) et 
STROCKA (V.M.), éd., Das ptolemäische Ägypten. Akten des internationalen Symposions, Berlin, 1976, Mayence, 
1978, p. 245-262. 
[364] SAVALLI-LESTRADE (I.), “ Il ruolo pubblico delle regine ellenistiche ”, dans ALESSANDRÌ (S.), éd., 
Historinè. Studi offerti dagli allievi a Giuseppe Nenci in occasione del suo settantesimo Compleanno, Lecce, 
Congedo, 1994, p. 415-432. 
[365] WHITEHORNE (J.), Cleopatras, Londres, 1994. 
Pour l’Égypte, voir aussi POMEROY [667]. 
 
— Quelques reines particulières : 
[366] VAN LOOY (H.), “ Apollonis, reine de Pergame ”, Ancient society, 7 (1976), p. 151-165. 
[367] HAUBEN (H.), “ Arsinoé II et la politique extérieure de l’Egypte ”, dans VAN’T DACK et alii [325], p. 97-
127. 
[368] LONGEGA (G.), Arsinoe II, Rome, 1968. 
[369] MÜLLER (H.), “ Königin Stratonike, Tochter des Königs Ariarathes ”, Chiron, 21 (1991), p. 393-424. 
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Pour Laodice, femme d’Antiochos III, voir Gauthier [886]. 
 
Évergétisme royal : 
Une des qualités dont les rois doivent toujours faire preuve est l’évergétisme, à la fois bienveillance et générosité. 
Sur cet aspect de la figure royale les travaux sont désormais nombreux.  
Outre GAUTHIER [452], voir : 
[370] *Bringmann (Kl.), “ The King as Benefactor : Some remarks on Ideal Kingship in the Age of Hellenism ”, 
dans Bulloch et alii [316], p. 37-24.  
 
Dans [371] *CHRISTOL (M.) et MASSON (O.), éd., Actes du Xe congrès international d’épigraphie grecque et 
romaine Nîmes 1992, Paris, 1997, on pourra se reporter aux articles de HABICHT (Chr.), “ Die Rolle der Könige 
gegenüber Städten und Bünden ”, p. 161-168 ; BRINGMANN (Kl.), “ Die Rolle der Königinnen, Prinzen und 
Vermittler ”, p. 169-174 et GIOVANNINI (A.), “ Offrandes et donations des souverains aux sanctuaires grecs ”, p. 
175-181. 
 
Il faut connaître l’existence d’une série d’ouvrages, dont l’analyse est décevante, mais qui offre un catalogue de tous 
les dons effectués par des souverains à des cités ou à des sanctuaires grecs, à partir des sources littéraires, 
épigraphiques ou archéologiques :  
[372] BRINGMANN (Kl.) et VON STEUBEN (H.), éd., Schenkungen hellenistischer Herrscher an griechische 
Städte und Heiligtümer, I, Zeugnisse und Kommentare, Berlin, 1995. Voir le compte-rendu de SAVALLI-
LESTRADE (I.), dans Gnomon, 71 (1999), p. 550-555. 
[373] BRINGMANN (Kl.), Schenkungen hellenistischer Herrscher an griechische Städte und Heiligtümer, II, 1, 
Geben und Nehmen. Monarchische Wohltätigkeit und Selbstdarstellung im Zeitalter des Hellenismus, Berlin, 2000. 
[374] SCHMIDT-DOUNAS (B.), Schenkungen hellenistischer Herrscher an griechische Städte und Heiligtümer, II, 
2, Geschenke erhalten die Freundschaft. Politik und Selbstdarstellung im Spiegel der Monumente, Berlin, 2000.  
 
Une bonne part des dons royaux s’exerce vis-à-vis des cités, qui sont ainsi intégrées dans un système d’échange 
(inégalitaire naturellement), voir aussi infra, VI, la bibliographie sur les rapports avec les cités. 
 

2. Instruments du pouvoir 
 
On pourra partir de : 
[375] **SAVALLI-LESTRADE (I.), “ L’élaboration de la décision dans les royaumes de l’Orient hellénistique 
(Égypte lagide et possessions extérieures, Asie séleucide et Attalide ”, dans PROST [29]. 
 
Cour et philoi :  
Comme dans d’autres monarchies, une cour entoure les rois. Très vite, une catégorie de courtisans s’y est constituée, 
celle des “ amis ” ou philoi. Plusieurs travaux récents leur sont consacrés. En guise d’introduction :  
[376] Herman (G.), “ The Court Society in the Hellenistic Age ”, dans Cartledge et alii [15], p. 199-224. 
[377] *Savalli-Lestrade (I.), “ Des “amis” des rois aux “amis” des Romains. Amitié et engagement politique dans les 
cités grecques à l’époque hellénistique (IIIe-Ier s. av. J.-C.) ”, Revue de Philologie, 72 (1998), p. 63-86. 
[378] Savalli-Lestrade (I.), “ Amici del re, alti funzionari e gestione del potere, principalmente nell’Asia Minore 
ellenistica ”, Simblos, 3 (2001), p. 263-294. 
 
— Séleucides et Attalides : 
[379] MUCCIOLI (F.), “ La scelta delle titolature dei Seleucidi : il ruolo dei philoi e delle classe dirigente 
cittadine ”, Simblos, 3 (2001), p. 295-318. 
[380] Savalli-Lestrade (I.), Les philoi royaux dans l’Asie hellénistique, Genève-Paris, 1998. 
 
— Lagides : 
[381] CRISCUOLO (L.), “ Osservazioni su Apollonios, Kallixeinos e Aglaos, detentori di doreai ”, Simblos, 3 
(2001), p. 319-333. 
[382] *LEGRAS (B.), “ Les experts égyptiens à la cour des Ptolémées ”, dans Revue Historique, 307 (2002), p. 963-
991. 
[383] MOOREN (L.), La hiérarchie de cour ptolémaïque. Contribution à l’étude des institutions et des classes 
dirigeantes à l’époque hellénistique, Louvain, 1977 (Studia Hellenistica, 23). 
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[384] MOOREN (L.), “ The Ptolemaic Court System ”, Chronique d’Égypte, 60 (1985), p. 214-222. 
 
Administration : 
Il faut connaître l’existence de [385] BENGTSON (H.), Die Strategie in der hellenistischen Zeit, 3 vol., Munich, 
1937-1952, 2e éd. 1963-1967.  
 
— Royaume séleucide :  
BIKERMAN [333] reste utile mais la documentation s’est beaucoup renouvelée depuis. Outre MA [26], 
GAUTHIER [886], travaux essentiels, voir : 
[386] EHLING (K.), “ Der ‘Reichskanzler’ im Seleukidenreich ”, Epigraphica Anatolica, 30 (1998), p. 97-105. 
[387] FINKIELSZTEJN (G.), “ Administration du Levant sous les Séleucides. Remarques préliminaires ”, dans 
Actes du Colloque de Tours [929], p. 465-484. 
 
— Royaume attalide : 
[388] SAVALLI-LESTRADE (I.), “ Les Attalides et les cités grecques d’Asie Mineure au IIe siècle a.C. ”, dans 
Bresson et Descat [20], p. 77-91. 
 
— Royaume lagide : 
Outre HUSSON et VALBELLE [25] , RUPPRECHT [142] ou MONTEVECCHI [141] (riche bibliographie),  
[389] CLARYSSE (W.), “ The Ptolemies Visiting the Egyptian Chora ”, dans MOOREN [16], p. 29-53. 
[390] COLLOMB (P.), Recherches sur la chancellerie et la diplomatique des Lagides, Paris, 1926. 
[391] FALIVENE (M.R.), “ Governement, Management, Literacy. Aspects of Ptolemaic Administration in the Early 
Hellenistic Period ”, Ancient Society, 22 (1991), p. 202-227. 
[392] MOOREN (L.), “ Ptolemaic Hellenistic Institutions in Literary Sources ”, dans CRISCUOLO et 
GERACI [115], p. 573-581. 
[393] OATES (J.F), The Ptolemaic Basilikos Grammateus, Atlanta, Scholars Press, 1995. 
[394] PESTMAN (P.W.), “ L’agoranomie : un avant-poste de l’administration grecque enlevé par les Égyptiens ”, 
dans MAEHLER et STROCKA [363], p. 203-210. 
Voir aussi VAN’T DACK [439]. 
 
Sur les palais :  
[395] HOEPFNER (W.) et BRANDS (G.), éd., Basileia. Die Paläste der hellenistischen Könige (Internationales 
Symposion in Berlin 1992), Mayence, 1996, avec les articles de NETZER (E.) “ The Hasmonean Palaces in 
Palaestina ”, p. 203-208 ; WILL (Er.) “ Le château du Tobiade Hyrcan à ‘Iraq al Amir ”, p. 221-225. 
[396] LAUTER (H.), “ Les éléments de la regia hellénistique ”, dans LÉVY [327], p. 345-355. 
[397] NIELSEN (I.), Hellenistic Palaces. Tradition and Renewal, Aarhus, 1994 (Studies in Hellenistic Civilization 
V). 
[398] WILL (Er.) et LARCHÉ (Fr.), Iraq al Amir : le château du Tobiade Hyrcan, Paris, 1991. 
 
Culte dynastique : 
Les rois ont très tôt (dès Ptolémée II en Égypte) instauré un culte, pour leurs prédécesseurs et ancêtres, puis pour 
eux-mêmes. Ce culte, dont l’initiative appartient au monarque, est appelé culte dynastique et ainsi distingué des 
cultes établis par les cités – ce qui n’empêche pas que les formes des cultes soient comparables.  
En général, les acquis de la recherche sont bien résumés dans les manuels généraux (p.ex. PRÉAUX [9]).  
 
— Les ouvrages de base restent :  
[399] CERFAUX (L.) et TONDRIAU (J.), Le culte des souverains dans la civilisation gréco-romaine, Tournai, 
1957. Commode pour l’inventaire, mais dépassé. 
[400] TAEGER (F.), Charisma. Studien zur Geschichte des antiken Herrscherkultes, I, Stuttgart, 1957. 
[401] WILL (Éd.), “ Autour du culte des souverains. À propos de deux livres récents ”, Revue de Philologie, 34 
(1960), p. 76-85, repris dans WILL [45], p. 227-239, fait le compte-rendu des deux livres précédents.  
[402] PRICE (S.), Ritual and Power. The Roman Imperial cult in Asia Minor, Cambridge, 1984. Comporte p. 23-52 
une commode mise au point sur le culte des souverains. 
[403] VAN NUFFELEN (P.), “ Le culte des souverains hellénistiques, le gui de la religion grecque ”, Ancient 
Society, 29 (1998-1999), p. 175-189. 
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— Pour le grand-prêtre et certaines caractéristiques du culte :  
[404] MÜLLER (H.), “ Der hellenistiche Archiereus ”, Chiron, 30 (2000), p. 519-542. 
 
— Pour les Séleucides : 
Le document le plus important est la copie d’Ériza en Phrygie de l’édit d’Antiochos III (repris dans MA [26]). Voir : 
HOLLEAUX [34], III, 1942, p. 166-181 et ROBERT [38], VII, 1949, p. 5-28, deux études fondamentales. Voir 
aussi : 
[405] DEBORD (P.) “ Les Séleucides et le culte royal ”, dans PROST [29]. 
 
— Pour les Lagides : 
[406]  *DUNAND (Fr.), “ Fête et propagande à Alexandrie sous les Lagides ”, dans La Fête, pratique et discours, 
Paris, 1981, p. 13-40. 
[407] *HAUBEN (H.), “ Aspects du culte des souverains à l’époque des Lagides ”, dans CRISCUOLO et 
GERACI [115], p. 441-467. 
[408] HAZZARD (R.A.), Imagination of a Monarchy : Studies in Ptolemaic Egypt, University of Toronto Press, 
2000. 
[409] Koenen (L), “ The Ptolemaic King as Religious Figure ”, dans Bulloch et alii [316] p. 23-115. 
[410] MELAERTS (H.), éd., Le culte du souverain dans l’Égypte ptolémaïque au IIIe siècle avant notre ère. Actes du 
colloque international, Bruxelles, 10 mai 1995, Louvain, 1998 (Studia Hellenistica, 34). 
[411] RICE (E.), The Grand Procession of Ptolemy Philadelphus, Oxford, 1983. 
 
Sur le culte dionysiaque en Égypte :  
[412] DUNAND (Fr.), “ Les associations dionysiaques au service du roi lagide (IIIe siècle av. J.-C.) ”, dans 
L’association dionysiaque dans les sociétés anciennes. Table ronde organisée par l’École Française de Rome, 
octobre 1984, Rome, 1986, p. 85-104. 
[413] HEINEN (H.), “ Aspects et problèmes de la monarchie ptolémaïque ”, Ktema 3 (1978), p. 177-199. 
 
Pour les aspects civiques, voir infra, VI, construction des territoires, [549] à [551]. 
 

3. Discours et législation  
 
L’analyse du discours officiel et des formes de la législation royale a été profondément renouvelée. Outre MA [26], 
voir : 
[414] *BERTRAND (J.-M.), “ Formes de discours politiques : décrets des cités grecques et correspondance des rois 
hellénistiques ”, dans NICOLET (Cl.), éd., Du pouvoir dans l’antiquité : mots et réalités, Cahiers du Centre Glotz, 1, 
Paris-Genève, Droz, 1990, p. 101-115. 
[415] Bikerman (E.), “ Diagramma ”, Revue de Philologie, 64 (1938), p. 295-312. 
[416] *MA (J.) “ L’Asie Mineure entre pouvoir et discours ”, dans PROST [29]. 
[417] MOOREN (L.), “ Kings and Courtiers, Political Decisions-Making in the Hellenistic States ”, dans 
[418] SCHULLER (W.), éd., Politische Theorie und Praxis im Altertum, Darmstadt, 1998, p. 122-133.  
 
Par sa documentation papyrologique abondante, l’Égypte offre un exemple privilégié. L’ouvrage de base reste :  
[419] WOLFF (H.J.), Das Justizwesen der Ptolemäer, 2e éd., Munich, 1970, résumé par [420] MÉLÈZE 
MODRZEJEWSKI (J.), “ Droit et justice dans le monde hellénistique au IIIe siècle av. n.è. ”, dans Mnêmê G.A. 
Petropoulou, I, Athènes, 1984, p. 53-77. 
 
Les aspects législatifs ont particulièrement été étudiés par :  
[421] *MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “ La règle de droit dans l’Égypte ptolémaïque. État des questions et 
perspectives de recherches ”, dans Essays in honor of C. Bradford Welles (American Studies of Papyrology, vol. 1), 
New Haven, 1966, p. 125-173. 
[422] MÉLÈZE Modrzejewski (J.), “ Note sur la législation royale des Lagides ”, dans Mélanges William Seston, 
Paris, 1974, p. 367-380. 
[423] MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “ Chrématistes et laocrites ”, dans Le Monde Grec. Hommages à Claire 
Préaux, Bruxelles, 1975, p. 699-708. 
[424] MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “ “Livres sacrés” et justice lagide ”, dans Acta Universitatis Lodziensis, 
Folia Juridica 21 (“ Mélanges C. Kunderewicz ”), Lodz, 1986, p. 11-44. 
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[425] MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “ Law and Justice in Ptolemaic Egypt ”, dans MAEHLER (H.) et  
GELLER (M.J.), éd., Legal documents of the Hellenistic World, Londres, 1995, p. 1-11. 
[426] MÉLÈZE-MODRZEJEWSKI (J.), “ La Septante comme nomos. Comment la Torah est devenue une ‘loi 
civique’ pour les Juifs d’Égypte ”, dans Annali di Scienze Religiose, 2 (1995), p. 143-158. 
 
Voir aussi :  
[427] CANNUYER (Chr.), “ La justice à la porte des temples d’Égypte. Quelques témoignages non pharaoniques ”, 
dans Egyptian Religion. The Last Thousand Years, Studies Dedicated to the Memory of Jan Quaegebeur, t. I, 
Louvain, 1998, p. 781-788. 
 
 
D) Armées royales 

Aspect important : dans le sillage de l’exemple d’Alexandre, l’idéologie royale est fondée sur l’image du roi 
combattant et victorieux ; un royaume est avant tout ce qu’un roi a conquis – ou a reçu de ses ancêtres, qui l’ont 
conquis, selon le “ droit de la lance ”. Les acquis de la recherche sont sur ce point plus anciens et l’on ne doit pas 
envisager l’histoire militaire pour elle-même. 
 
[428] GARLAN (Y.), La guerre dans l’Antiquité, 3e éd. Paris, 1999 (avec mise à jour bibliographique). 
 
[429] AUSTIN (M.M.), “ Hellenistic Kings, War and the Economy ”, Classical Quarterly, 36 (1986), p. 450-466. 
[430] AUSTIN (M.M.), “ War and Culture in the Seleucid Empire ”, dans BEKKER-NIELSEN (T.) et 
HANNESTAD (L.), éd., War as a Cultural and Social Force. Essays on Warfare in Antiquity, Copenhague, The 
Royal Danish Academy of Sciences and Letters, 2001, p. 90-109. 
 

1. Armées royales et mercenaires : 
 
[431] GRIFFITH (G.F.), The Mercenaries of Hellenistic World, Cambridge, 1935. Encore utile. 
[432] *LAUNEY (M.), Recherches sur les armées hellénistiques, 2 vol., Paris, 1949-1950 (nouvelle édition, Paris, 
1987, avec addenda et suppléments bibliographique dans la postface de Y. Garlan, Ph. Gauthier et Cl. Orrieux). 
[433] YALLICHEV (S.), Mercenaries of the Ancient World, Oxford, 1997. 
 
Les différentes armées :  
[434] BAR-KOCHVA (B.), The Seleucid Army. Organization and Tactics in the Great Campaigns, Cambridge, 
1976. 
[435] BLASIUS (A.), “ Army and Society in Ptolemaic Egypt. A Question of Loyalty ”, Archiv für 
Papyrusforschung, 47 (2001), p. 81-98. 
[436] LESQUIER (J.), Les institutions militaires sous les Lagides, Paris, 1911 (vieilli, mais la seule synthèse). 
[437] SEKUNDA (N. V.), Hellenistic Infantry Reform in the 160’s BC, Lodz, 2001. 
[438] SHATZMAN (I.), The Armies of the Hasmonaeans and Herod, Tübingen, 1991. 
[439] *VAN’T DACK (E.), Ptolemaica selecta. Études sur l’armée et l’administration lagide, Louvain, 1988 (Studia 
Hellenistica, 29). 
[440] VAN’T DACK (E.), “ L’armée de terre lagide : reflet d’un monde multiculturel ? ”, dans JOHNSON [732], 
p. 327-341. 
 

2. Forteresses et poliorcétique : 
 
[441] ADAM (J.-P.), L’architecture militaire grecque, Paris, 1982. 
[442] DEBORD (P.) et DESCAT (R.), éd., Fortifications et défense du territoire en Asie Mineure occidentale et 
méridionale, Revue des Études Anciennes, 96 (1994). 
[443] GARLAN (Y.), Recherches de poliorcétique grecque, Paris, 1974. 
[444] LERICHE (P.) et TREZINY (H.), éd., La fortification dans l’histoire du monde grec. Actes du Colloque 
international, La fortification et sa place dans l’histoire politique , culturelle et sociale du monde grec, Valbonne, 
décembre 1982,  Paris, 1986. 
[445] *McNICOLL (A.W.), Hellenistic fortifications from the Aegean to the Euphrates (éd. N.P. Milner), Oxford, 
1997. 
[446] WINTER (F.E.), Greek Fortifications, Toronto, 1971. 
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[447] Dossiers de l’archéologie, n° 172 (juin 1992) : Les fortifications grecques ; n° 179 (février 1993) : À la 
découverte des fortifications grecques (coord. P. LERICHE) 
 

3. Marine : 
 
[448] MORRISON (J.S.), Greek and Roman Oared Warships 399-30 B.C., Oxford, 1996. 
Voir aussi GABRIELSEN [855]. 
[449] HAUBEN (H.), Callicrates of Samos. A contribution to the study of the Ptolemaic Admirality, Louvain, 1970 
(Studia Hellenistica, 18). 
[450] HAUBEN (H.), “ L’apport égyptien à l’armée navale lagide ”, dans MAEHLER et STROCKA [363], p. 59-94.  
[451] HAUBEN (H.), “ Triérarques et triérarchie dans la marine des Ptolémées ”, Ancient Society, 21 (1990), p. 119-
139. 
 
 

V. Les cités grecques : pouvoirs et institutions 
 
Si les cités grecques ne se trouvent pas au cœur du sujet, il faut avoir une assez bonne connaissance des questions les 
concernant, et ce pour deux raisons : 1) des cités grecques se trouvent dans toutes les régions du programme (surtout 
en Asie Mineure) ; la question de leurs rapports avec les royaumes est d’importance pour la compréhension de la 
nature de ces monarchies et fait encore débat ; 2) la plus grande part de la documentation épigraphique provient de 
ces cités et on ne peut la comprendre sans avoir recours pour tel ou tel point particulier à la bibliographie qui suit. On 
retiendra néanmoins que les recherches récentes insistent sur la vitalité des démocraties hellénistiques, contrairement 
à d’anciennes idées reçues. 
 
A. Problèmes généraux 

 
Sur ce point, PRÉAUX [9] est dépassé. On devra consulter :  
[452] **GAUTHIER (Ph.), Les cités grecques et leurs bienfaiteurs, IVe - Ier siècle avant J.-C., Athènes-Paris, 1985 
(BCH Suppl. XII). 
[453] *GAUTHIER (Ph.), “ Les cités hellénistiques ”, dans HANSEN (M.H.), éd., The Ancient Greek City-State, 
Copenhague, 1993, p. 211-231. 
[454] *GAUTHIER (Ph.), “ Les cités hellénistiques. Épigraphie et histoire des institutions et des régimes 
politiques” , Actes du VIIIe congrès international d’épigraphie grecques et latine, Athènes, 1984, p. 82-107. 
[455] GAUTHIER (Ph.), “ La citoyenneté en Grèce et à Rome : participation et intégration ”, Ktema, 6 (1981), 
p. 167-179. 
[456] *Wörrle (M.) et Zanker (P.), éd., Stadtbild und Bürgerbild im Hellenismus, Munich, 1995. 
 
 
B. Institutions et évergétisme  

 
1. Généralités : problèmes institutionnels 

 
Ces études, utiles à la compréhension des institutions, seront utilisées pour éclairer tel point particulier dans les 
documents à commenter : 
[457] GAUTHIER (Ph.), “ Quorum et participation civique dans les démocraties grecques” , Cahiers Glotz, 1 (1990), 
p. 73-99. 
[458] FRÖHLICH (P.), Les cités grecques et le contrôle des magistrats (IVe-Ier s. av. J.-C.), Genève-Paris, Droz-
EPHE, sous presse. 
[459] HAMON (P.), “ “Rites et sacrifices célébrés dans le Conseil” : remarques sur les cultes du bouleutèrion et leur 
évolution à l’époque hellénistique ”, dans Topoi, 12 (2002), sous presse. L’introduction la plus commode. 
[460] HAMON (P.), “ À propos de l’institution du Conseil dans les cités grecques de l’époque hellénistiques ”, 
Revue des Études Grecques, 114 (2001), p. XVI-XXI. Brève mais bonne introduction. 
[461] Jones (N.F.), Public Organisation in Ancient Greece, Philadelphie, 1987. Répertoire. 
[462] QUASS (Fr.) “ Zur Verfassung der griechischen Städte im Hellenismus ”, Chiron, 9 (1979), p. 37-52. 
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[463] RHODES (P.J.) et LEWIS (D.M.), The Decrees of the Greek States, Oxford, 1997. 
[464] SAVALLI-LESTRADE (I.), “ I neoccitadini nella città ellenistiche ”, Historia, 34 (1985), p. 387-431. 
[465] SAVALLI-LESTRADE (I.), “ La concessione della politeia begli studi di storica greca : bilancio storico-
critico ”, Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa, 14-3 (1984), p. 849-871. 
 

2. Évergétisme :  
 
Phénomène d’importance capitale, qui a été évalué de diverses façons.  
Outre GAUTHIER [452], deux synthèses utiles : 
[466] *MIGEOTTE (L.), “ L’évergétisme des citoyens aux époques classique et hellénistique ”, dans CHRISTOL et 
MASSON [371], p. 183-196  
[467] FERRARY (J.-L.), “ De l’évergétisme hellénistique à l’évergétisme romain ”, dans CHRISTOL et 
MASSON [371], p. 199-225. 
 
— Voir aussi :  
[468] BRINGMANN (Kl.), “ Grain, Timber and Money. Hellenistic kings, finance, building and foundations in 
Greek Cities ”, dans Archibald et alii [588], p. 205-214 
[469] Quass (Fr.), Die Honoratiorenschicht in den Städten des griechischen Ostens. Untersuchungen zur politischen 
und sozialen Entwicklung in hellenistischer und römischer Zeit, Stuttgart, 1993. Voir le compte-rendu de 
GAUTHIER (Ph.), Bull. épigr. [117], 1994, n° 194. 
[470] VEYNE (P.), Le pain et le cirque. Sociologie historique d’un pluralisme politique, Paris, Seuil, 1976. Ouvrage 
qui a fait date, mais qui est très contesté. 
[471] Schmitt-Pantel (P.), La cité au banquet. Histoire des repas publics dans les cités grecques, Rome, 1992. 
 
— Pour l’Égypte :  
[472] VAN MINNEN (P.), “ Euergetism in Graeco-Roman Egypt ”, dans MOOREN [16], p. 347-469. 
 

3. Finances : 
 
[473] MIGEOTTE (L.), “ La cité grecque, les citoyens et les finances publiques ”, Les Études classiques, 70 (2002), 
p. 13-26. Permet de remonter la bibliographie et introduit les deux ouvrages suivants. 
[474] MIGEOTTE (L.), L’Emprunt public dans les cités grecques. Recueil des documents et analyse critique, 
Québec-Paris, 1984. 
[475] MIGEOTTE (L.), Les souscriptions publiques dans les cités grecques, Genève-Québec, 1992. 
[476] MIGEOTTE (L.), “ Taxation directe en Grèce ancienne ”, dans THÜR (G.) et FERNÁNDEZ NIETO (F.J.), 
éd., Symposion 1999, Cologne, 2003, p. 297-303. Traite p. 303-310 de plusieurs exemples d’Asie Mineure. 
 

4. Défense : 
 
Les travaux récents insistent sur la part prise par les citoyens dans leur propre défense. 
Dans Andreau, Briant et Descat [591], voir les contributions de MIGEOTTE (L.), “Les dépenses militaires des cités 
grecques : essai de typologie”, p. 145-176 et Baker (P.), “ Coût des garnisons et fortifications dans les cités à 
l’époque hellénistique ”, p. 176-196. 
[477] Baker (P.), Cos et Calymna, 205-200 a.C. : esprit civique et défense nationale, Québec, Éd. du Sphinx 1991. 
[478] Baker (P.), “ Remarques sur la défense à Cos à l’époque hellénistique ”, dans BRUN [291], p. 183-195. 
Voir aussi BAKER [486]. 
 
Une journée d’études sur les “ Les cités grecques et la guerre en Asie Mineure à l’époque hellénistique ” sera 
organisée le 10 octobre 2003 à la Maison de l’Orient Méditerranéen, à Lyon, par J.-Chr. COUVENHES et 
H. FERNOUX. 
 

5. L’évolution de la cité à la basse époque hellénistique (milieu IIe-fin Ier s. av. n.è.) : 
 
Question controversée, qui n’est pas centrale, mais qu’il faut connaître pour étudier certains documents de cette 
époque : il faut d’abord lire GAUTHIER [452] ou [453]. Sur quelques points particuliers, voir HAMON [459] et 
[460], et : 
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[479] FRÖHLICH (P.), “ Les magistrats des cités grecques : image et réalité du pouvoir (IIe s. a.C. - Ier s. p.C.) ”, 
dans [480] INGLEBERT (H.), éd., Les idéologies civiques dans le monde romain. Hommage à Claude Lepelley, 
Paris, 2002, p. 75-92. 
D’autres historiens rejettent la spécificité de cette période : outre VIAL [6], voir : 
[481] HABICHT (Chr.), “ Ist ein ‘Honoratiorenregime’ das Kennzeichen der Stadt im späteren Hellenismus? ” , dans 
Wörrle et Zanker [456], p. 87-92. 
 
 
C. Relations entre cités  

 
Généralités :  
[482] *GAUTHIER (Ph.), “ Grandes et petites cités : hégémonie et autarcie” , Opus, 6-8 (1987-1989), p. 187-202. 
[483] CURTY (O.), Les parentés légendaires entre cités grecques, Genève-Paris, Droz-EPHE, 1995 (Hautes Études 
du monde gréco-romain, 20). Voir les comptes-rendus de WILL (Éd.), Revue de Philologie, 1995, p. 299-325 et de 
HAMON (P.), Topoi, 8 (1998), p. 331-334. 
[484] JONES (C.P.), Kinship Diplomacy in the Ancient World, Cambridge, Mass., 1999. Superficiel mais commode 
(ch. 5). 
 
[485] SCHMITT (H.H.), Die Staatsverträge des Altertums III. Die Verträge der griechisch-römischen Welt von 338 
bis 200 v. Chr., Munich, 1969. Recueil de documents épigraphiques (texte en langue originale et commentaire en 
allemand) dont il faut connaître l’existence. 
 

1. Guerres et paix entre cités :  
 
Outre MA [265], essentiel, voir : 
[486] BAKER (P.), “ La vallée du Méandre au IIe siècle : relations entre les cités et institutions militaires ”, dans 
Bresson et DescaT [20], p. 61-76. 
[487] BAKER (P.), “ Les cités hellénistiques entre guerre et paix : enjeux politiques et institutionnels ”, dans 
PROST [29]. 
 

2. Juges étrangers : 
 
Spécificité de l’époque hellénistique. 
[488] GAUTHIER (Ph.), “ Les rois hellénistiques et les juges étrangers : à propos de décrets de Kimolos et de 
Laodicée du Lykos” , Journal des  Savants, 1994, p. 165-195. Voir aussi GAUTHIER [454], p. 102-104. 
[489] *ROBERT (L.), “ Les juges étrangers dans la cité grecque ”, dans Xénion. Festschrift für Pan. I. Zepos, 
Athènes-Fribourg-Cologne, 1973, p. 765-782, repris dans OMS [37], V, p. 137-154. 
 

3. Arbitrages et relations entre cités :  
 
[490] AGER (S.L.), Insterstate Arbitrations in the Greek World, 337-90 BC, Berkeley, 1996 (Hellenistic Culture and 
Society, 18). Recueil de documents avec bref commentaire, assez décevant : voir le compte-rendu de 
GAUTHIER (Ph.), Topoi, 8 (1998), p. 309-321. 
[491] CURTY (O.), “ L’Historiographie hellénistique et l’inscription ‘Inschriften von Priene’ n° 37 ”, dans 
PIÉRART (M.) et CURTY (O.), éd., Historia Testis. Mélanges d’épigraphie, d’histoire ancienne et de philologie 
offerts à Tadeusz Zawadzki, Fribourg, 1989, p. 21-35. Étude de l’argumentation d’un arbitrage. 
[492] MAGNETTO (A.), Gli arbitrati interstatali greci, 2, Dal 337 al 196 a.C., Pise, 1997. Préférable à 
AGER [490]. 
[493] RIGSBY (K.J.), Asylia. Territorial Inviolability in the Hellenistic World, Berkeley, 1996. 
 

4. Étrangers, ouverture de la cité (isopolitie et sympolitie) 
 
[494] Gauthier (Ph.), Symbola. Les étrangers et la justice dans les cités grecques, Nancy, 1972 (Annales de l’Est, 
mémoire 42). 
[495] GAUTHIER (Ph.), “ Métèques, périèques, paroikoi : bilan et points d’interrogations ”, dans Lonis [677], I, 
p. 23-46. 



 32 

[496] GAWANKTA (W.), Isopolitie. Ein Beitrag zur Geschichte der zwischen-staatlichen Beziehungen in der 
griechischen Antike, Munich, 1975 (Vestigia, 22). Cf. aussi GAUTHIER [454], p. 104-107. 
[497] SUGLIANO (A.), “ Cittadini, pareci, stranieri : le categorice giuridice e sociale nelle città greche d’Asia 
Minore fra III e I secolo a.C. ”, Mediterraeno Antico, 4 (2001), p. 293-324. 
 
Pour les honneurs accordés aux rois, voir infra, VI, construction des territoires, rapports avec les rois, notamment 
[551]. 
 
 

VI. Constructions des territoires 
 
C’est là probablement un des points au programme où se manifestent aujourd’hui les plus grandes avancées.  
  
A. - Problèmes généraux 

 
Outre BERTRAND [1], Bilde et alii [15], 
[498] HUOT (J.-L.), éd., La ville neuve, une idée de l’Antiquité ?, Paris, 1988. 
[499] GRUEN (E.S.), “ The Polis in the Hellenistic World ”, dans ROSEN (R.M.) et FARRELL (J.), éd., 
Nomodeiktes : Greek Studies in Honor of Martin Ostwald, Ann Arbor, 1993, p. 339-354. 
[500] *WILL (Éd.), “ Poleis hellénistiques : deux notes ”, Échos du monde classique/Classical Views, 32 n.s. 7 
(1988), p. 329-352, repris dans WILL [45], p. 811-835. 
 
 
B. - L’espace royal 

 
Généralités :  
Outre BILLOWS [347], voir : 
[501] COHEN (G.M.), The Seleucid Colonies. Studies in Founding, Administration and Organization, Wiesbaden, 
1978 (Historia, Suppl. 30). 
[502] *COHEN (G.M.), The Hellenistic Settlements in Europe, the Islands and Asia Minor, Berkeley, 1995 
(Hellenistic Culture and Society, 17). 
[502a] MANNING (J.G.), Land and Power in Ptolemaic Egypt, Cambridge University Press, 2003. 
[503] *SCHULER (Chr.), Ländliche Siedlungen und Gemeinden im hellenistischen und römischen Kleinasien, 
Munich, 1998. Livre riche, qui traite de nombreux sujets (colonisation, statut des terres, villages, etc.). Voir le 
compte-rendu de CHANKOWSKI (A.), Topoi, 10 (2000), p. 493-505. 
 

1. Contrôle du territoire  
 
[504] LERICHE (P.), “ Urbanisme défensif et occupation du territoire en Syrie hellénistique”, dans 
[505] FRÉZOULS (Éd.), éd. , Sociétés urbaines, sociétés rurales dans l’Asie Mineure et la Syrie hellénistiques et 
romaines, Strasbourg, 1987, p. 57-79. 
 
Pour l’Égypte :  
[506] CRISCUOLO (L.), “ Ricerche sul Komogrammateus nell’ Egitto tolemaico ”, dans Aegyptus, 58 (1978), p. 1-
101. Cet article a été réimprimé sous forme de livre. 
[507] MÜLLER-WOLLERMANN (R.), “ Demotische Termini zur Landesgliederung Ägyptens ”, dans 
JOHNSON [732], p. 243-247. 
[508] THOMAS (J.D.), The Epistrategos in Ptolemaic and Roman Egypt. Part 1. The Ptolemaic epistrategos, 
Opladen, 1975. 
[509] VAN’T DACK (E.), “ Notes sur les circonscriptions d’origine grecque en Égypte ptolémaïque ”, dans VAN’T 
DACK (E.) et REEKMANS (T.), Ptolemaica, Louvain, 1951 (Studia hellenistica, 7), p. 39-59. 
 
Pour les clérouquies d’Égypte :  
[510] *ANAGNOSTOU-CANAS (B.), “ Rapports de dépendance coloniale dans l’Égypte ptolémaïque. I. L’appareil 
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militaire ”, dans Bullettino dell’Istituto di diritto romano “ Vittorio Scialoja ”, Milan, 1989-1990, p. 151-236. 
[511] *BAGNALL (R.S.), “ The Origins of Ptolemaic Cleruchs ”, dans Bulletin of the American Society of 
Papyrologists, 21, 1984, p. 7-20. 
[512] UEBEL (Fr.), Die Kleruchen Aegyptens unter den sechs Ptolemäern, Berlin, 1968. 
 
Sur la capitale du royaume séleucide :  
[513] LE RIDER (G.) “ Seleucos Ier entre Séleucie et Antioche ”, Revue Belge de Numismatique, 145 (1999), p. 115-
139. 
[514] WILL (Er.) “ La capitale des Séleucides ”, dans Akten des XIII. internationalen Kongresses für klassische 
Archäologie, Berlin, 1990, p. 259-265, repris dans WILL [46], p. 497-503. 
 

2. Colonisation et statut des terres 
 
La colonisation, c’est-à-dire la fondation de villes par les monarques hellénistiques ou l’implantation de garnisons, 
est un des phénomènes les mieux connus. C’est un des moyens de contrôler le territoire conquis. Nous relions à cette 
question l’exploitation des habitants des campagnes, qui constituent ce qu’on peut appeler des “ dépendants ruraux ”. 
L’appréciation de leur statut, des modalités de l’exploitation et de la nature des prélèvements royaux ne fait pas 
l’unanimité. 
 
Généralité sur le concept de colonisation : 
[515] BRIANT (P.), “ Impérialisme antiques et idéologie coloniale dans la France contemporaine : Alexandre le 
Grand, modèle colonial ”, Dialogues d’Histoire Ancienne, 5 (1979), p. 283-292, repris dans BRIANT [33], p. 281-
290. 
[516] *WILL (Éd.) “ Pour une “ anthropologie coloniale ” du monde hellénistique ”, dans The Craft of the Ancient 
Historian. Essays in Honour of Chester G. Starr, Londres-New York, 1985, p. 273-301, repris dans WILL [45], 
p. 773-794. Mais voir sur ce point : 
[517] *BAGNALL (R.S.), “ Decolonizing Ptolemaic Egypt ”, dans CARTLEDGE et alii [14], p. 225-241. 
 
Sur les fondations :  
Il faut connaître l’existence de [518] TCHERIKOVER (V.), “ Die hellenistischen Städtegründungen von Alexander 
dem Grossen bis auf die Römerzeit ”, Philologus, Suppl. Bd. 19, 1, Leipzig, 1927, remplacé partiellement par 
COHEN [502]. G. Cohen prépare un livre similaire sur les fondations de Syrie. 
 
Voir aussi :  
[519] BRIANT (P.), “ Colonisation hellénistique et population indigènes. I. La phase d’installation ”, Klio, 60 
(1978), p. 57-92, “ II. Renforts grecs dans les cités hellénistiques d’Orient”, Klio, 64 (1982), p. 83-98, repris dans 
BRIANT [33], p. 227-279.  
[520] COHEN (G.), “ Katoikiai, katoikoi and Macedonians in Asia Minor ”, Ancient Society, 22 (1991), p. 41-50. 
[521] FRÉZOULS (Éd.) “ Du village à la ville : problèmes de l’urbanisation de la Syrie hellénistique et romaine ”, 
dans FRÉZOULS [505], p. 81-93. 
[522] HEINEN (H), “ Boéthos, fondateur de poleis en Égypte ptolémaïque ”, dans MOOREN [16], p. 123-153. 
[523] LERICHE (P.), “ La création coloniale et urbaine dans la Syrie hellénistique ”, dans PROST [29]. 
[523a] LERICHE (P), “  Le phénomène urbain dans la Syrie hellénistique ”, Bulletin d’Études Orientales, 52 (2000), 
p 99-125. 
[524] MEHL (A.), “ The Seleucid Cities in Syria : Development, Population, Constitution ”, dans [525] L’hellénisme 
au Proche-Orient. International Meeting of History and Archaeology, Delphi 6-9 nov. 1986, Athènes, 1991, p. 99-
116. 
[526] WILL (Er .), “ Les villes nouvelles des époques hellénistique et romaine en Syrie, Phénicie, Palestine et 
Transjordanie ”, dans HUOT [498], p. 127-138, repris dans WILL [46], p.457-468.  
 
Sur les légendes de fondation et les problèmes de toponymie: 
[527] BERNARD (P.) “ Une légende de fondation hellénistique : Apamée sur l’Oronte d’après les Cynégétiques du 
Pseudo-Oppien ”, Topoi, 5 (1995), p. 353-382. 
[528] BERNARD (P.) “ Paysages et toponymes dans le Proche-Orient hellénisé ”, Topoi, 5 (1995), p. 382-408. 
[529] BOUSDROUKIS (A.) “ Toponymie coloniale : les noms des colonies séleucides au Proche-Orient ”, dans 
Actes du Colloque de Tours [929], p. 12-23. 
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[530] FRÉZOULS (Éd.) “ La toponymie de l’Orient syrien et l’apport des éléments macédoniens ”, dans La 
Toponymie antique. Actes du Colloque de Strasbourg, 12-14 juin 1975, Leyde, 1975, p. 219-224. 
[531] FRÉZOULS (Éd.) “ La Fondation des villes chez Malalas ”, dans MACTOUX (M.-M) et GENY (E.), éd., 
Mélanges Pierre Lévêque, 8, Besançon-Paris, 1994, p. 217-234. Pour les cités fondées par les Séleucides. 
[532] SARTRE (M.), “ La construction de l’identité des villes de la Syrie hellénistique et impériale ”, dans 
INGLEBERT [480], p. 93-105. 
 
Statut de la terre, prélèvements et dépendants ruraux :  
Bien que souvent utilisés, les travaux de H. Kreissig sont dépassés, notamment dans [533] Terre et paysans 
dépendants dans les sociétés antiques, colloque Besançon 1974, Paris, CNRS, 1979. On préfèrera :  
[534] *ANAGNOSTOU-CANAS (B.), “ La colonisation du sol dans l’Égypte ptolémaïque ”, dans 
[535] ALLAM (S.), éd., Grund und Boden in Altägypten. Akten des internationalen Symposions, Tübingen, 1990, 
Tübingen, 1994, p. 355-374. 
[536] *BOFFO (L.), “ Lo statuto di terre, insediamente e persone nell’Anatolia ellenistica ”, Dike, 4 (2001), p. 233-
255. 
[537] BRIANT (P.) “ ‘Communauté de base’ et ‘économie royale’ en Asie achéménide et hellénistique ”, Recueils de 
la Société Jean-Bodin, 41 (1983), p. 315-343.  
[538] CLARYSSE (W.) et VANDORPE (K.), “ The Ptolemaic Apomoira ”, dans MELAERTS [410], p. 5-42. 
[539] CORSARO (M.), “ La forma di dipendenza nella chora del re e in quella cittadina dell’Asia Minore 
ellenistica ”, dans [540] Modes de contacts et processus de transformation dans les sociétés anciennes. Actes du 
colloque international de Cortone 1981, Pise-Rome, Scuola normale superiore-EFR, 1983, p. 523-548. 
[541] CORSARO (M.), “ Doni di terra ed essenzioni dai tributi : un riflessione sulla natura dello stato ellenistico in 
Asie Minore ”, Simblos, 3 (2001), p. 227-261. 
[542] DUNAND (Fr.), “ L’exode rural en Égypte dans l’Égypte hellénistique ”, dans Ktema, 5 (1980), p. 137-150. 
[543] *MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “ Régime foncier et statut social dans l’Égypte ptolémaïque ”, dans Terre 
et paysans dépendants [533], p. 163-178, repris dans MÉLÈZE MODRZEJEWSKI [36], n° IV. 
[544] MILETA (Chr.), “ The King and his Land. Some Remarks on the Royal Area (basilikê chôra) of Hellenistic 
Asia Minor ”, dans OGDEN [18], p. 157-176. 
[545] *PAPAZOGLOU (F.), Laoi et paroikoi. Recherches sur la structure de la société hellénistique, Belgrade, 
1997. 
Voir aussi BAGNALL [517], BUSSI [673] et SCHULER [503]. 
 

3. Rapports avec les cités  
 
Ce point a été âprement débattu. On insiste aujourd’hui sur la variété des situations, selon le statut de cités, 
étroitement sujettes ou bénéficiant d’une relative autonomie, et, à partir de l’analyse de la documentation 
épigraphique (lettres de rois et décrets des cités), sur la subtilité des échanges entre le roi, conquérant, mais aussi 
évergète, et les cités qui lui votent des honneurs. 
 
Les relations entre les cités et les rois : 
Outre MA [26], GAUTHIER  [488], voir : 
[546] BERTRAND (J.-M.), “ La revendication de liberté, réflexions sur les modalités du discours politique dans les 
cités grecques ”, dans MOLIN (M.), éd., Images et représentations du pouvoir et de l’ordre social dans l’Antiquité. 
Actes du colloque d’Angers, 28-29 mai 1999, Paris, 2001, p. 11-25. P. 19-25 pour les cités hellénistiques. 
[547] BIKERMAN (E.), “ La cité grecque dans les monarchies hellénistiques ”, Revue de Philologie, 13 (1939), 
p. 335-349, repris dans BIKERMAN [32], p. 215-229. 
[548] ORTH (W.), Königlicher Machtanspruch und städtische Freiheit, Munich, 1977. Concerne surtout les 
premiers Séleucides et l’Asie Mineure. Contestable, voir le compte-rendu d’Éd. WILL, Revue de Philologie, 53 
(1979), p. 319-322, repris dans WILL [45], p. 689-694 ; voir aussi GAUTHIER [453]. 
 
Culte civique des souverains :  
[549] *Habicht (Chr.), Gottmenschentum und griechische Städte, 2e éd. Munich, Beck, 1970. Étude importante. 
[550] *ROBERT (L.), “ Sur un décret d’Ilion et un papyrus concernant les cultes royaux ”, Amer. Stud. Papyrology, 
I, 1966, Essays in honor of Bradford Welles, p. 175-211, repris dans OMS [37], VII, 1990, p. 599-636). Commentaire 
de I. Ilion 32, décret saluant l’avènement d’Antiochos Ier et étude sur les modalités du culte des souverains. 
[551] KOTSIDU (H.), Timè kai Doxa. Ehrungen für hellenistiche Herrscher im griechischen Mutterland und im 
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Kleinasien unter besonderer Berücksichtigung der archäologischen Denkmäler, Berlin, 2000. Dans la lignée du 
BRINGMANN-STEUBEN [365], donne le catalogue de tous les honneurs accordés par des cités aux souverains 
hellénistiques, avant de faire une synthèse sur les différents types d’honneurs (y compris cultuels). 
 
Pour un l’exemple du culte de Laodice, épouse d’Antiochos III, voir Gauthier [886]. 
 
Cf. aussi supra, IV, Monarchies, évergétisme royal, [370] à [374]. 
 
 4. Révoltes et forces de dissolution  
 
[552] BRIANT (P.) “ Brigandage, dissidence et conquête en Asie achéménide et hellénistique ”, Dialogues 
d’Histoire Ancienne, 2 (1976), p. 163-258.  
 
Révoltes égyptiennes et propagande anti-grecque :  
L’étude fondatrice reste celle de : 
[553] *PRÉAUX (Cl.), “ Esquisse d’une histoire des révolutions égyptiennes sous les Lagides ”, Chronique 
d’Égypte, 11 (1936), p. 522-532. 
 
Voir aussi :  
[554] *ANAGNOSTOU-CANAS (B.), “ Les rebelles de la chôra ”, dans Proceedings of the XIXth Congress of 
Papyrology, Le Caire 1989, II, Le Caire, 1992, p. 323-372. 
[555] BLASIUS (A.) et SCHIPPER (B.U.), éd., Apokalyptik und Ägypten. Eine kritische Analyse der relevanten 
Texte aus dem griechisch-römischen Ägypten, éd., Louvain, 2002 (Orientalia Lovaniensia Analecta, 107). Deux 
articles : BLASIUS (A.), “ Zur Frage des geistigen Widerstandes im griechisch-römischen Ägypten-die historische 
Situation ”, p. 41-62 ; KOENEN (L), “ Das Töpferorakel ”, p. 139-188. 
[556] DERCHAIN (Ph.), “ Au temps des astrologues ”, dans BONNET et MOTTE [753], p. 117-130. 
[557] DUNAND (Fr.), “ L’oracle du potier et la formation de l’apocalyptique en Égypte ”, dans RAPHAËL et alii, 
L’Apocalyptique, Paris, 1977, p. 41-67. 
[558] McGING (B.C.), “ Revolt Egyptian Style. Internal Opposition to Ptolemaic Rule ”, Archiv für 
Papyrusforschung, 43 (1997), p. 273-314. Riche bibliographie. 
[559] PEREMANS (W.), “ Les révolutions égyptiennes sous les Lagides ”, dans MAEHLER et STROCKA [363], 
p. 39-50.  
[560] PESTMAN (P.W.), “ Haronnophris and Chaonnophris. Two Indigenous Pharaohs in Ptolemaic Egypt (205-186 
B.C.), dans VLEEMING [1064], p. 101-137. 
 
 
C. – Sanctuaires Indigènes 

 
[561] BOFFO (L.), I re ellenistici e i centri religiosi dell’Asia Minore, Florence, 1985. Voir compte-rendu de 
VIRGILIO (B.), “ Strutture templari e potere politico in Asia Minore ”, dans VIRGILIO [17], II, 1987, p. 199-207. 
[562] ISAGER (S.), “ Kings and Gods in the Seleucid Empire : A Question of Landed Property in Asia Minor ”, 
dans [563] Bilde (P.), Engberg-Pedersen (Tr.), Hannestad (L.) et Zahle (J.), éd., Religion and Religious Practice in 
the Seleucid Kingdom, Aarhus, 1990 (Studies in Hellenistic Civilization, 1), p. 79-90. Critique BOFFO [561] 
[564] DIETZE (G.), “ Temples and Soldiers in Southern Ptolemaic Egypt. Some Epigraphic Evidence ”, 
dans MOOREN [16], p. 77-89.  
 
Sur le droit d’asile : 
Outre RIGSBY [493], voir : 
[565] DELEKAT (L.), Katoche, Hierodoulie und Adoptionsfreilassung, Munich, 1964. 
[566] DUNAND (Fr.), “ Droit d’asile et refuge dans les temples en Égypte lagide ”, dans Hommages S. Sauneron, II, 
Le Caire, 1979, p. 77-97. 
 
 
D. – L’empreinte de Rome 
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1. Provincialisation 
 
Les informations se trouvent avant tout dans les synthèses classiques de NICOLET [10], WILL [8] et SHERWIN-
WHITE [244]. On peut signaler pour un point particulier : 
[567] *FERRARY (J.-L.), “La création de la province d’Asie et la présence italienne en Asie Mineure”, dans 
Müller (Chr.) et Hasenohr (Cl.), éd., Les Italiens dans le monde grec, IIe siècle av. J.-C.-Ier siècle. ap. J.-C. Actes de 
la table ronde de Paris, Ecole Normale Supérieure, 14-16 mai 1998, Athènes-Paris, 2002 (BCH Suppl. 41), p. 133-
146. 
[568] FERRARY (J.-L.), “ Les gouverneurs des provinces romaines d’Asie Mineure (Asie et Cilicie), depuis 
l’organisation de la province d’Asie jusqu’à la première guerre de Mithridate (126-88 av. J.-C.) ”, Chiron, 30 (2000), 
p. 161-193. 
[569] FREEMAN (Ph.W.), “ The Province of Cilicia and its origins ”, dans FREEMAN (Ph.W.) et KENNEDY (D.), 
éd., The Defense of the Roman and Byzantine East, Oxford, 1986 (BAR int. Series, 297 (i), 1986), p. 253-275. 
[570] MACRO (A.D.), “ The Cities of Asia Minor under the Roman Imperium ”, ANRW [245], II, 7, 2 (1980), 
p. 658-697. Voir p. 663-667, un bref résumé de la création des provinces. 
[571] MITCHELL (St.), “ The administration of Roman Asia from 133 B.C. to AD 250 ”, dans ECK (W.), éd., 
Lokale Autonomie und römische Ordnungsmacht in den kaizerzeitlichen Provinzen von 1. bis 3. Jhdt, 1999, p. 18-21. 
 

2. Rapports avec les pouvoirs locaux 
 
Les relations des cités avec Rome : 
Outre FERRARY [249], voir : 
[572] Bernhardt (R.), Polis und römische Herrschaft in der späten Republik (145-31 v. Chr.), Berlin, 1985. 
[573] *FERRARY (J.-L.), “ Rome et les cités grecques d’Asie Mineure au IIe siècle ”, dans Bresson et Descat [20], 
p. 93-106. 
[574] *FERRARY (J.-L.), “ Sur le statut des cités libres à la lumière des inscriptions de Claros ”, Comptes-Rendus 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1991, p. 557-577. Article fondamental. 
[575] *FERRARY (J.-L.), “ La liberté des cités et ses limites à l’époque républicaine ”, Mediterraneo antico, 2 
(1999), p. 69-84. 
[576] FERRARY (J.-L.), “ Rome et la géographie de l’hellénisme : réflexions sur ‘hellènes’ et ‘panhellènes’ dans les 
inscriptions d’époque romaine ”, dans SALOMIES (O.), éd., The Greek East in the Roman Context. Proceedings of a 
Colloquium organised by the Finnish Institute at Athens. May 21 and 22, 1999, Helsinki, 2001, p. 19-35. 
[577] Ferrary (J.-L.), “ The Hellenistic World and Roman Political Patronage ” , dans Cartledge et alii [14], p. 105-
119. 
[578] WALLACE-HADRILL (A.), éd., Patronage in the Ancient World, Londres, 1989. Voir les articles de 
RICH (J.), “ Patronage and International Relations in the Roman Republic ”, p. 117-135 ; BRAUND (D.), “ Function 
and dysfunction : personal patronage in Roman imperialism ”, p. 137-152. 
 
Honneurs accordés par les cités grecques à des Romains : 
[579] DREW-BEAR (Th.), “ Deux décrets hellénistiques d’Asie mineure ”, Bulletin de Correspondance Hellénique 
96 (1972), p. 435-471. Pour la question des Romains appelés hégouménoi ou “ gouvernants ”. 
[580] Erskine (A.), “ The Romans as Common Benefactors ”, Historia 43 (1994), p. 70-87. Cf. aussi sur le même 
thème FERRARY [249], p. 124-132. 
[581] TUCHELT (Kl.), Frühe Denkmäler Roms in Kleinasien, I, Roma und Promagistrate, Tübingen, 1979 
(Istanbuler Mitteilungen, Beiheft 23). Étude des monuments relatif au culte de Rome et aux honneurs pour des 
magistrats romains. 
 
Culte de la déesse Rome : 
À l’initiative des cités grecques, ce culte, adressé à la personnification de la cité de Rome, se diffuse après 188. 
[582] FAYER (C.), Il culto della Dea Roma. Origine e diffusione nell’Impero, Pise, 1976. 
[583] MELLOR (R.), Thèa Rhômè. The Worship of the Goddess Roma in the Greek World, Göttingen, 1975 
(Hypomnemata 42).  
[584] MELLOR (R.), “ The Goddess Roma ”, dans ANRW [245], 17.2 (1981), p. 950-977 pour la période. 
 
 

VII. Économies 
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Il s’agit là d’un des aspects prometteurs de la recherche actuelle, bien que l’on ne dispose pas de synthèse récente et 
que de nombreux points soient encore débattus.  
 
A. - Généralités 

 
Bien qu’ancien, l’ouvrage de base reste :  
[585] *Rostovtseff (M.), Histoire économique et sociale du monde hellénistique, Paris, R. Laffont, 1989 (Bouquins). 
Traduction de l’édition anglaise de 1941. 
 

1. Les écoles française et anglaise 
 
[586] *DAVIES (J.K.), “ Hellenistic economies in the Post-Finley era ”, dans Archibald et alii [588], p. 11-62. Bilan 
et perspectives 
 
Sur un point particulier, BRESSON [637], qui traite des cités, est important par les changements de perspective qu’il 
impose – dépasser le clivage entre interprétations modernistes (ROSTOVTSEFF) et primitiviste (FINLEY) de 
l’économie antique. Voir aussi : 
[587] *DESCAT (R.), “ Qu’est-ce que l’économie royale ? ”, dans PROST [29]. 
 
Deux recueils d’articles :  
[588] *Archibald (Z.H.), Davies (J.), Gabrielsen (V.) et Oliver (G.J.), éd., Hellenistic Economies, Londres, 
Routledge, 2001. Dépouillé ci-après.  
[589] *MEADOWS (A.) et SHIPTON (K.), Money and its Uses in the Ancient Greek World, Oxford, 2001. 
Dépouillé ci-après. 
 
Les “ Saint-Bertrand de Comminges ” :  
Une série de colloques (techniques) renouvelle l’approche des économies antiques. Signalons : 
[590] Andreau (J.), Briant (P.) et Descat (R.), éd., Économie antique. Prix et formation des prix dans les économies 
antiques, Saint-Bertrand-de-Comminges, 1997 (Entretiens d’archéologie et d’histoire, 3). 
[591] *Andreau (J.), Briant (P.) et Descat (R.), éd., Économie antique. La guerre dans les économies antiques, Saint-
Bertrand de Comminges, 2000 (Entretiens d’archéologie et d’histoire, 5). 
Le prochain colloque de Saint-Bertrand de Comminges traitera des “ Approches de l’économie hellénistique ” les 6 
et 7 mai 2004. 
 

2. Monnayage :  
 
Sur le rôle fondateur d’Alexandre :  
[592] LE RIDER (G.), Alexandre le Grand. Monnaie, finances et politique, Paris, PUF, 2003. 
 
[593] DE CALLATAŸ (Fr.), DEPEYROT (G.) et VILLARONGA (L.), éd., L’argent monnayé : d’Alexandre à 
Auguste, Bruxelles, 1993. 
[594] DE CALLATAŸ (Fr.), “ Guerres et monnayages à l’époque hellénistique : essai de mise en perspective. (Suivi 
d’une annexe sur) Le monnayage de Mithridate VI Eupator ”, dans ANDREAU et alii [591], p. 337-364. ,  
[594a] Revue Numismatique, 155 (2000) : Guerre et monnaie en Grèce ancienne. Voir les articles de 
DAVESNE (A.), p. 9-16, DELRIEUX (F.), p. 35-46, DUYRAT (Fr.), p. 47-58 et AUGÉ (Chr.), p. 59-70. 
[595] MARCELLESI (M.-Chr.), “ Commerce, monnaies locales et monnaies communes dans les États 
hellénistiques ”, Revue des Études Grecques, 113 (2000), p. 326-358. 
[596] MEADOWS (A.), “ Money, Freedom and Empire in the Hellenistic World ”, dans MEADOWS et 
SHIPTON [589], p. 53-63. Insiste sur l’autonomie monétaire des cités. 
 

3. Productions et échanges 
 
Sur les amphores :  
[597] BLONDÉ (Fr.), BALLET (P.) et SALLES (J.-Fr.), éd., Céramiques hellénistiques et romaines. Production en 
diffusion en Méditerranée orientale, Lyon, 2002. 



 38 

[598] EMPEREUR (J.-Y.) et HESNARD (A.), “ Les amphores hellénistiques du monde égéen ” ; dans 
LÉVÊQUE (P.) et MOREL (J.-P.), éd., Céramiques hellénistiques et romaine, II, Besançon, 1987, p. 9-71. Pose les 
problèmes méthodologiques. 
[599] FINKIELSZTEJN (G.), “ Politique et commerce à Rhodes au IIe s. a.C. : le témoignage des exportations 
d’amphores ”, dans BRESSON et DESCAT [20], p. 180-196. 
[600] FINKIELSZTEJN (G.), “ Timbres amphoriques du Levant d’époque hellénistique ”, Transeuphratène, 15 
(1998), p. 83-121.  
[601] GARLAN (Y.) et EMPEREUR (J.-Y.), Recherches sur les amphores grecques, Actes du Colloque 
international organisé par le CNRS, l’Université de Rennes II et l’EFA (Athènes, 10-12 sept. 1984), Paris-Athènes, 
1986 (BCH Suppl. 13). 
[602] GARLAN (Y.), Amphores et timbres amphoriques grecs : entre érudition et idéologie, Paris, 2000. 
Voir aussi LUND dans [850]. 
 
Autres productions :  
[603] DUSSART (O.), “ La verrerie de la fin de l’époque hellénistique en Syrie du Sud ”, dans Actes du Colloque de 
Tours [929], p. 499-512. 
[604] HAYES (J.W.), “ Les sigillées orientales ”, dans LÉVÊQUE (P.) et MOREL (J.-P.), éd., Céramiques 
hellénistiques et romaines, III, Besançon, 2001, p. 145-160. 
[605] LABARRE (G.) et LE DINAHET (M.-Th.), “ Les métiers du textile en Asie Mineure à l’époque 
hellénistique ”, dans Aspects de l’artisanat du textile dans le monde méditerranéen (Égypte, Grèce, monde romain), 
Lyon, 1996, p. 49-116.. 
 
 
B. - L’économie des Lagides 

 
L’ouvrage fondateur est :  
[606] *PRÉAUX (Cl.), L’économie royale des Lagides, Bruxelles, 1939 (rééd. New York, Arno Press, 1979). 
 
Diverses études permettent des éclairages nouveaux :  
[607] *BINGEN (J.), Le Papyrus Revenue Laws. Tradition grecque et adaptation hellénistique, Opladen, 1978. 
[608] BOGAERT (R.), Trapezitica Aegyptiaca. Recueil de recherches sur la banque en Égypte gréco-romaine, 
Florence, 1994. 
[609] BONNEAU (D.), Le Fisc et le Nil, incidences des irrégularités de la crue du Nil sur la fiscalité foncière dans 
l’Égypte grecque et romaine, Paris, 1971. 
[610] BONNEAU (D.), Le Régime administratif de l’eau du Nil dans l’Égypte grecque, romaine et byzantine, Leyde, 
1993. 
[610a] BURKHALTER (F.), “ Banquiers et sanctuaires dans l’Égypte gréco-romaine ”, dans Les dieux manieurs 
d’argent. L’activité bancaire des sanctuaires dans l’Antiquité, à paraître dans Topoi, 12 (2002), sous presse. 
[611] CADELL (H.), “ Le prix de vente des terres dans l’Égypte ptolémaïque d’après les papyrus grecs ”, dans 
ALLAM [535], p. 289-305.  
[612] CADELL (H.), LE RIDER (G.), Prix du blé et numéraire dans l’Égypte lagide de 305 à 173, Bruxelles, 1997 
(Papyrologica Bruxellensia, 30). Première partie : aperçu du monnayage lagide de Ptolémée I à Ptolémée VI. 
[613] CUVIGNY (H.), L’arpentage par espèces dans l’Égypte ptolémaïque d’après les papyrus grecs, Bruxelles, 
1985. 
[614] *EMPEREUR (J.-Y.), éd., Commerce et artisanat dans l’Alexandrie hellénistique et romaine (Actes du 
Colloque d’Athènes, 1988), Paris, 1998 (BCH Suppl., 33), Troisième Partie : Le monnayage alexandrin (articles de 
G. LE RIDER, O. PICARD, E. KAMEL et de A. DAVESNE). 
[615] REEKMANS (T.), La sitométrie dans les Archives de Zénon, Bruxelles, 1966 (Papyrologica Bruxelliensa, 3). 
[616] REEKMANS (T.), La consommation dans les  Archives de Zénon, Bruxelles, 1996 (Papyrologica Bruxelliensa, 
27). 
[617] VIDAL-NAQUET (P.), Le bordereau d’ensemencement dans l’Égypte ptolémaïque, Bruxelles, 1967.  
 
Monnayage :  
[618] DUYRAT (Fr.) et PICARD (O.), éd., L’exception égyptienne. Production et échanges monétaires en Égypte 
hellénistique et romaine, Le Caire, IFAO, sous presse (Collection Alexandrina). 
[619] *LE RIDER (G.), “ Histoire économique et monétaire de l’Orient hellénistique ”, dans Annuaire du Collège de 
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France 1995-1996. Résumé des cours, 98 (1998), p. 783-809, repris dans LE RIDER [35], III, 1107-1133) : 
commode introduction au monnayage des Lagides. 
[620] HAZZARD (R.A), Ptolemaic coins : an introduction for collectors, Toronto, 1995. 
[621] WEISER (W.), Katalog Ptolemäischer Bronzemünzen der Sammlung des Instituts für Altertumsdkunde der 
Universität zu Köln, Wiesbaden, Westdeutscher Verlag, 1995. 
[622] LE RIDER (G.), “ Les alexandres d’argent en Asie mineure et dans l’Orient séleucide au IIIe siècle av. J.-C. 
(275-c. 225). Remarques sur le système monétaire des séleucides et des Ptolémées ”, Journal des Savants, 1986, p. 
3-51, repris dans LE RIDER [35], III, p. 1183-1237. 
[623] VON REDEN (S.), “ Money and Coinage in Ptolemaic Egypt. Some Preliminary Remarks ”, dans Akten des 
21. Internationalen Papyrologenkongresses, II, Stuttgart, Leipzig, 1997 (Archiv für Papyrusforschung, Beiheft 3), 
p. 1003-1008. 
[624] VON REDEN (S.), “ The Politics of Monetization in the Third Century BC Egypt ”, dans MEADOWS et 
SHIPTON [589], p. 65-76. 
 
 
C. L’économie des Séleucides 

 
[625] *Aperghis (M.), “ Population – production – taxation – coinage : a model for the Seleucid Economy ”, dans 
Archibald et alii [588], p. 69-102. 
[626] CORSARO (M.), “ Tassazione regia e tassazione cittadina dagli achemenidi ai re ellenistici : alcune 
osservazioni ”, Revue des Études Anciennes, 87 (1985), p. 73-94. 
[627] CORSARO (M.), “ Oikonomia del re e oikonomia del satrapo. Sull’amministrazione della chora basilike 
d’Asia Minor dagli Achemenidi agli Attalidi ”, Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa, (1980), p. 1163-
1219. 
[628] VAN DER SPEK (R.), “ The Seleucid State and the Economy ”, dans LO CASCIO (E.) et RATHBONE 
(D.W.), éd., Production and Public Powers in Classical Antiquity, Cambridge, 2000 (Cambridge Phil. Soc., Suppl. 
vol. 26), p. 27-36. 
 
Monnayage 
[628a] HOUGHTON (A.) et LORBER (C.), Seleucids Coins. A Comprehensive Catalogue, I, Seleucus I-
Antiochus III, New-York-Lancaster, 2003. 
Parmi les nombreux articles de G. LE RIDER, on peut citer :  
[629] *LE RIDER (G.), “ Histoire économique et monétaire de l’Orient hellénistique ”, dans Annuaire du Collège de 
France 1995-1996. Résumé des cours, 97 (1997), p. 811-828, repris dans LE RIDER [35], III, p. 1089-1106. 
Commode introduction au monnayage des Séleucides. 
[630] LE RIDER (G.), “ La politique monétaire des Séleucides en Coelé Syrie et en Phénicie après 200 ”, Bulletin de 
Correspondance Hellénique, 119 (1995), p. 391-404, repris dans LE RIDER [35], III, p. 1239-1252. 
[631] LE RIDER (G.), “ Un essai de réforme monétaire sous Antiochos IV en 173/2 ? Remarques sur l’idée d’une 
pénurie d’argent dans les États hellénistiques au IIe siècle ”, dans [632] Frei-Stolba (R.) et GEX (Kr.), éd., 
Recherches récentes sur le monde hellénistique. Actes du colloque en l’honneur de Pierre Ducrey, Berne, Peter 
Lang, 2001, p. 269-280. 
[633] LE RIDER (G.), “ Les ressources monétaires de Séleucos IV (187-175) et le paiement de l’indemnité aux 
Romains ”, dans Essays in honour of R. Carsen and K. Jenkins, Londres, 1993, p. 49-67, repris dans LE RIDER [35], 
III, p. 1265-1286. 
 
Un colloque sur les “ Productions et échanges dans la Syrie gréco-romaine ” s’est déroulé à l’Université de Tours, les 
12 et 13 juin 2003, sous la direction de M. SARTRE. Une journée d’études sur “ La richesse des Séleucides ” a été 
organisée par V. CHANKOWSKI à l’Université de Lille 3 (HALMA), le 23 juin 2003. Un colloque sur “ Le 
libéralisme séleucide ? Autonomies locales et structures royales dans l’économie de l’Empire séleucide ” se tiendra à 
l’Université d’Orléans (Centre Babelon) sous la direction de Fr. DUYRAT les 29 et 30 janvier 2004. 
 
Attalides 
[634] LE RIDER (G.), “ La politique monétaire du royaume de Pergame après 188 ”, Journal des Savants, 1989, 
p. 163-189 et planche 1 (sur les cistophores), repris dans LE RIDER [35], III, p. 1287-1314.  
[635] KLEINER (F.S.) et NOE (S.P.), The Early Cistophoric Coinage, New York, 1977. 
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D. - L’économie des cités 

 
Généralités :  
[636] *MIGEOTTE (L.), L’économie des cités grecques, de l’archaïsme au Haut-Empire romain, Paris, Ellipses, 
2002. Pour une première approche. 
[637] *Bresson (A.), La cité marchande, Bordeaux-Paris, Ausonius, 2000 (Scripta Antiqua 2). Cet ouvrage important 
concerne aussi le programme sur certains points. 
 

1. Quelques points particuliers : 
 
[638] BOGAERT (R.), Banque et banquiers dans les cités grecques, Leyde, 1968. 
[639] Gabrielsen (V.), “ Economic Activity, Maritime Trade and Piracy in the Hellenistic Period ”, dans 
BRUN [291], p. 219-240. 
[640] VELISSAROPOULOS (J.), Les nauclères grecs. Recherches sur les institutions maritimes en Grèce et dans 
l’Orient hellénisé, Genève, Paris, 1980. 
 

2. Agriculture et élevage : 
 
[641] cHANDEZON (Chr.), “ Les campagnes de l’ouest de l’Asie Mineure à l’époque hellénistique ”, dans 
PROST [29]. 
[642] Chandezon (Chr.), “ Guerre, agriculture et crises d’après les inscriptions hellénistiques ”, dans Andreau 
et alii [591], p. 231-252. 
[643] CHANDEZON (Chr.), “ Foires et panégyries dans le monde grec classique et hellénistique ”, Revue des Études 
Grecques, 113 (2000), p. 70-100. 
[644] CHANDEZON (Chr.), “ Paysage et économie rurale en Asie mineure à l’époque hellénistique. À propos de 
quelques baux de Mylasa (IIe-Ier s. av. J.-C.) ”, Histoire et Sociétés rurales, 9 (1998), p. 33-56. 
[645] CHANDEZON (Chr.), L’élevage en Grèce (Fin Ve-fin Ier s. a.C.), Bordeaux, Ausonius, 2003 (sous presse). 
 

3. La question de l’approvisionnement en grain : 
 
[646] Garnsey (P.), Famine et approvisionnement dans le monde gréco-romain, trad. fr. Paris 1996 (1988) 
[647] MIGEOTTE (L.), “ Le pain quotidien dans les cités hellénistiques. À propos des fonds permanents pour 
l’approvisionnement en grain” , Cahiers du centre Glotz, 2 (1991), p. 19-41. 
Dans [648] La Mémoire perdue. Recherches sur l’administration romaine, Rome, EFR, 1998 : MIGEOTTE (L.), 
“Les ventes de grain public dans les cités grecques aux périodes classique et hellénistique”, p. 229-246 et 
FANTASIA (U.), “Distribusioni di grano e archivi della polis: il caso di Samo”, p. 205-228. 
 
 
E. - Sanctuaires et problèmes économiques 
 
Outre DEBORD [792], voir : 
[649] *DIGNAS (B.), Economy of the Sacred in Hellenistic and Roman Asia Minor, Oxford, 2002. 
[650] DAVIES (J.K.), “ Temple, credit, and the Circulation of Money ”, dans MEADOWS et SHIPTON [589], 
p. 117-128. 
[651] QUAEGEBEUR (J.), “ Documents égyptiens et rôle économique du clergé en Égypte hellénistique ”, dans 
LIPINSKI (E.), éd., State and Temple Economy in the Ancient Near East. Proceedings of the International 
conference, Louvain, 1978, II, Louvain, 1979, p. 707-729. 
 
 
F. - Le poids de Rome 

Ces aspects sont bien traités dans les synthèses consacrées à Rome. Nous ne signalons ici que quelques études 
complémentaires sur une question qui ne doit pas être abordée d’un point de vue romain. 
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Negotiatores :  
[652] ÉTIENNE (R.) et MIGEOTTE (L.), “ Colophon et les abus des fermiers des taxes ”, Bulletin de 
Correspondance Hellénique, 122 (1998), p. 143-157. Cf. GAUTHIER (Ph.), Bull. épigr. [117], 2001, n° 379. 
[653] HATZFELD (J.) Les trafiquants italiens dans l’Orient hellénistique, Paris-Rome, 1915 (BEFAR 115). 
[654] Rauh (N.K.), “ Rhodes, Rome, and Eastern Mediterranean Wine Trade, 166-88 BC ”, dans Gabrielsen et 
alii [850], p. 162-186. 
 
Publicains : 
[655] BADIAN (E.), Publicans and Sinners. Private Enterprise in the Service of the Roman Republic, Oxford, 1972. 
[656] DELPLACE (Chr.), “ Publicains, trafiquants et financiers dans les provinces d’Asie Mineure sous la 
République ”, Ktema, 2 (1977), p. 233-252. 
 
 

VIII. Les identités sociales, religieuses et culturelles 
 
Le mot identité doit être entendu au sens large : les identités individuelles (statuts sociaux et personnels, hommes et 
femmes), et collectives dans un monde qui peut être considéré comme une mosaïque ethnique. L’étude des rapports 
entre la culture des élites gréco-macédoniennes et des cultures indigènes entre dans ce cadre. Nous y rattachons le 
domaine religieux qui ne peut en être séparé, la religion, la langue, mais aussi les pratiques issues de l’éducation, 
sont en quelque sorte des marqueurs identitaires. Sur ces questions d’importance, on ne dispose pas de synthèse 
récente et la bibliographie est très dispersée. 
Pour les citoyens, se reporter à la partie V. Les cités grecques. 
 
A. – Problèmes généraux 

 
L’ouvrage de référence reste : 
[657] *Momigliano (A.), Sagesses barbares. Les limites de l’hellénisation, Cambridge, 1976, trad. fr. Paris, 1979 
(“Folio” 1991). 
 
On pourra le compléter par :  
[658] CANFORA (L.), Ellenismo, Rome-Bari, 1987. 
[659] GRUEN (E.S.), Studies in Greek Culture and Roman Policy, Berkeley, 1990. 
[660] MENDELS (D.), Identity, Religion and Historiography : Studies in Hellenistic History, Sheffield, 1998. 
 
Outre Cartledge et alii [14], deux séries d’études :  
[661] Bilde (P.), Engberg-Pedersen (Tr.), HannestadT (L.) et Zahle (J.), éd., Conventional Values of the Hellenistic 
Greeks, Aarhus, 1997 (Studies in Hellenistic Civilization 8). 
[662] Bilde (P.), Engberg-Pedersen (Tr.), HannestadT (L.) et Zahle (J.), éd., Ethnicity in Hellenistic Egypt, Aarhus, 
1992 (Studies in Hellenistic Civilization, 3). 
 
B. – Les NON-CITOYENS 

 
Sur ce sujet, la bibliographie est immense. Ne sont retenus que les titres relatifs à la période hellénistique. 
 

1. Les femmes :  
 
[663] *BIELMAN (A.), Femmes en public à l’époque hellénistique, Paris, SEDES, 2002. Recueils de documents 
(traduction et commentaire précis). 
[664] VIAL (Cl.) et Vérilhac (A.-M.), Le mariage grec du VIe s. av. J.-C. à l’époque d’Auguste, Athènes-Paris, 1998. 
 
Grâce à l’importance de la documentation papyrologique, les études sont nombreuses pour l’Égypte : 
[665] HAUBEN (H.), “ Femmes propriétaires et locataires de navires en Égypte ptolémaïque ”, dans Journal of 
Juristic Papyrology, 23 (1993), p. 61-74. 
[666] MELAERTS (H.) et MOOREN (L.), éd., Le rôle et le statut de la femme en Égypte hellénistique, romaine et 
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byzantine. Actes du colloque de Bruxelles-Louvain, 27-29 novembre 1997, Louvain, 2002 (Studia Hellenistica, 37). 
[667] POMEROY (S.), Women in Hellenistic Egypt, from Alexander to Cleopatra, New York, 1983. 
[668] ROWLANDSON (J), éd., Women and Society in Greek and Roman Egypt. A Sourcebook, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1998. 
 

2. Les esclaves :  
 
[669] GARLAN (Y.), Les esclaves en Grèce ancienne, Paris, 1984. Pour le chapitre 2. 
 
[670] BIEZUNSKA-MALOWIST (I), L’esclavage dans l’Égypte gréco-romaine, I, Période ptolémaïque, Wroclaw, 
1974. 
[671] CORSARO (M.), “ Sovrani, cittadini, servi : aspetti sociale dell’Asia Minore ellenistica ”, Mediterraneo 
Antico, 4 (2001), p. 17-40. 
[672] BUSSI (S.) et FORABOSCHI (D.), “ Doninio romano e forza lavoro schiavile ”, Mediterraneo Antico, 4 
(2001), p. 449-459. Pour l’Asie Mineure. 
[673] BUSSI (S.), Economia e Demografia dellà schiavitù in Asia Minore ellenistico-romana, Milan, 2001. 
[674] KREISSIG (H.) “ L’esclavage dans les villes d’Orient pendant la période hellénistique ”, Actes du colloque sur 
l’esclavage (Besançon 1973), Paris, 1976, p. 235-255. 
[675] SCHOLL (R.), Sklaverei in den Zenonpapyri. Eine Untersuchung zu den Sklaventermini zum Sklavenerwerb 
und zur Sklavenflucht, Trèves, 1983. 
[676] SCHOLL (R.), “ Hiérodoulos im griechisch-römischen Ägypten ”, dans Historia, 34 (1985), p. 466-492. Sur la 
question controversée de la hiérodoulie. 
 
Voir aussi supra la question des dépendants ruraux. 
 

3. L’intégration des étrangers à la cité :  
 
Outre Gauthier [494] et [495] et PAPAZOGLOU [545], on peut signaler :  
[677] LONIS (R.), éd., L’étranger dans le monde grec, Actes du colloque organisé par l’Institut d’Études Anciennes, 
2 vol., Nancy, 1988 et 1992. 
 
 
C. – L’hellénisme 

 
1. Religion grecque  

 
On trouvera une bibliographie générale dans [678] MOTTE (A.), PIRENNE-DELFORGE (V.) et WATHELET (P.), 
Mentor. Guide bibliographique de la religion grecque. Bibliographical Survey of Greek Religion (Kernos. 
Supplément, 2), Liège, Université de Liège, Centre d’Histoire des Religions, 1992 ; Id., Mentor 2. 1986-1990. Guide 
bibliographique de la religion grecque. Bibliographical Survey of Greek Religion (Kernos. Supplément, 6), Liège, 
Université de Liège, Centre d’Histoire des Religions, 1998.  
[679] Historiens et Géographes a publié une copieuse bibliographie sur le sujet dans son n° 332 (1991), p. 173-183. 
 
Vie religieuse :  
On pourra partir de :  
[680] JOST (M.), Aspects de la vie religieuse en Grèce, du début du Ve siècle à la fin du IIIe siècle av. J.-C., Paris, 
SEDES, 1992. 
 
[681] LE DINAHET (M.-Th.), “ Cultes héroïques et rituels funéraires dans l’Orient hellénistique ”, dans 
PROST [29]. 
 
Sanctuaires :  
Outre BOFFO [561] et DIGNAS [649], voir : 
[682] FONTENROSE (J.), The Oracles of Apollo in Asia Minor, Londres, 1985. Didymes et Claros essentiellement. 
Voir aussi dans la partie topographique (IX). 
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Concours et théâtres : 
[682a] BINGEN (J.), “ La victoire pythique de Callicratès de Samos (Posidippe, P. Mil. Vogl. VIII, 309, XI.33-
XII.7) ”, Chronique d’Égypte, 77 (2002), p. 185-190. 
[683] *MORETTI (J.-Ch.), Théâtre et société dans la Grèce antique. Une archéologie des pratiques théâtrales, 
Paris, Le Livre de Poche, 2001. 
[684] LE GUEN (Br.), éd., De la scène aux gradins. Théâtre et représentations dramatiques après Alexandre le 
Grand, Pallas, 47 (1997). Et aussi LE GUEN [123]. 
[685] LE GUEN (Br.), “ Théâtre et cité à l’époque hellénistique ”, Revue des Études Grecques, 108 (1995), p. 59-90. 
[686] LE GUEN (Br.), “ Le théâtre et ses acteurs dans les cités et les royaumes du Proche-Orient hellénistique ”, 
dans PROST [29]. 
[687] ROBERT (L.), “ Discours d’ouverture ”, dans Actes du VIIIe congrès international d’épigraphie grecque et 
latine, Athènes 1982, I, Athènes, 1984, p. 35-45, repris dans OMS [37], VI, p. 709-719. Sur les concours. 
[688] VIAL (Cl.), “ Les concours dans les cités et les royaumes de l’Orient méditerranéen ”, dans PROST [29]. 
 

2. L’éducation  
 
On pourra partir de :  
[689] LEGRAS (B.), Éducation et culture dans le monde grec,  Paris, SEDES, 1998 (2e  éd., Armand Colin, 2002). 
[690] MARROU (H.-I.), Histoire de l’éducation dans l’Antiquité, Paris, Seuil, 1e éd. 1948. 
 
En allemand, deux livres importants : 
[691] NILSSON (M.P.), Die hellenistische Schule, Munich, 1955. 
[692] ZIEBARTH (E.), Aus dem griechischen Schulwesen, 2e éd., Stuttgart, 1914. Demeure un ouvrage essentiel sur 
l’éducation hellénistique. 
 
Gymnase :  
[693] GAUTHIER (Ph.), “ Notes sur le rôle du gymnase dans les cités hellénistiques ”, dans Wörrle et Zanker [456], 
p. 1-10. Essentiel. 
Pour le gymnase comme monument, voir DELORME [170]. 
 
Éducation :  
[694] CRIBIORE (R.), Gymnastics of the Mind. Greek Education in Hellenistic and Roman Egypt, Princeton 
University Press, 2001. 
[695] MORGAN (T.), Literate Education in the Hellenistic and Roman Worlds, Cambridge University Press, 1998. 
[696] THOMPSON (D.J), “ Language and Literacy in Early Hellenistic Egypt ”, dans BILDE et alii [662], p. 39-52.  
 
Jeunesse :  
[697] Kleijwegt (M.), Ancient Youth. The Ambiguity of Youth and the Absence of Adolescence in Greco-Roman 
Society, Amsterdam, 1991. 
[698] LEGRAS (B.), Néôtès. Recherches sur les jeunes Grecs dans l’Égypte ptolémaïque et romaine, Genève-Paris, 
Droz-EPHE, 1999. 
 

3. Vie intellectuelle 
 
Sur la bibliothèques, à Alexandrie et ailleurs :  
Outre HARTOG et POLIGNAC [1033],  
[699] *CANFORA (L.), La véritable histoire de la bibliothèque d’Alexandrie, Paris, Desjonquères, 1988. 
[700] JACOB (Chr.), “Lire pour écrire : navigations alexandrines”, dans BARATIN (M.) et JACOB (Chr.) éd., Le 
pouvoir des bibliothèques. La mémoire des livres en Occident, Paris, 1996, p. 47-83. 
[701] *LEGRAS (B.), Lire en Égypte, d’Alexandre à l’Islam, Paris, Picard, 2002. 
 
Sur la vie intellectuelle à Alexandrie :  
On consultera pour une Bibliographie détaillée, constamment remise à jour par ISTASSE (N), Alexandria docta : 
bibliographie générale, le Site du CEDOPAL (Centre de Documentation de Papyrologie Littéraire, Université de 
Liège), http://www.ulg.ac.be/facphl/services/cedopal/ . 
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[702] GIGANTE LANZARA (V.), “ “ Da Zeus i re ”. Poesia e potere nell’Alessandria dei Tolemei ”, dans 
VIRGILIO [17], IV, 1994, p. 91-118. 
[703] WEBER (G.), Dichtung und höfische Gesellschaft. Die Rezeption von Zeitgeschichte am Hof der ersten drei 
Ptolemäer, Stuttgart, 1993. 
[704] WEBER (G.), “ The Hellenistic Rulers and their Poets. Silencing Dangerous Critics ? ”, Ancient Society, 29 
(1998-1999), p. 147-174. 
 
Philosophies et sciences :  
[705] ARGOUD (G.) et GUILLAUMIN (J.-Y.), éd., Sciences exactes et sciences appliquées à Alexandrie (IIIe siècle 
av. J.-C.-Ier siècle ap. J.-C.). Actes du Colloque International de Saint-Étienne, 6-8 juin 1996, Publications de 
l’Université de Saint-Étienne, 1998. 
[706] BRUNSCHWIG (J.) et LLOYD (G.), dir., Le savoir grec. Dictionnaire critique, Paris, Flammarion, 1996. 
[707] IRBY-MASSIE (G.L.) et KEYSER (P.T.), Greek Science of the Hellenistic Era. A Sourcebook, Londres, 
Routledege, 2002. 
Sur les philosophes, voir aussi [104] à [109]. 
 
Médecine :  
On pourra partir de :  
[708] JACKSON (R.), Doctors and Diseases in the Roman Empire, British Museum Press, 2e éd., 1993. 
[709] JOUANNA (J.), Hippocrate, 2ème éd., Paris, Fayard, 1995. 
 
[710] MARASCO (G.), “ Les médecins de cour à l’époque hellénistique”, Revue des Études Grecques, 109 (1996), 
p. 435-466. 
[711] MASTROCINQUE (A.), “ Les médecins des Séleucides ”, dans VAN DER EIJK (Ph.J.), 
HORSTMANSHOFF (H.F.J.) et SCHRIJVERS (P.H.), Ancient Medicine in its Socio-Cultural Context, I, Leyde-
Amsterdam-Atlanta, 1995, p. 143-151 (Clio Medica, 27). 
[712] SAMAMA (E.), Les médecins dans le monde grec. Sources épigraphiques sur la naissance d’un corps 
médical, Genève-Paris, Droz-EPHE, 2003. 
[713] VON STADEN (H.), Herophilus. The Art of Medicine in Early Alexandria, Cambridge Universty Press, 1989. 
 
 
D. – Acculturation et transferts culturels 

 
Ces problématiques récentes n’ont pas fait l’objet d’étude synthétique pour l’antiquité.  
On pourra partir de :  
[714] BRIANT (P.), “ Colonizzazione popolazioni del Vicino Oriente : dinamiche sociali e politiche di 
acculturazione ”, dans SETTIS (S.), éd., I Greci, II : Une Storia greca, 3, Trasformazioni, Turin, 1998, p. 319-333. 
[715] VERHOOGT (A.M.F.W.) et VLEEMING (S.P.), éd., The Two Faces of Graeco-Roman Egypt. Greek and 
Demotic and Greek-Demotic Texts and Studies presented to P.W. Pestman, Leyde, 1998 (Papyrologica Lugduno-
Batava, 30). 
[716] WILL (Éd.), “ Guerre, acculturation et contre-acculturation dans le monde hellénistique ”, dans WILL [45], 
p. 733-762. 
 
On peut signaler un colloque en langue allemande : 
[717] FUNCK (B.), éd., Hellenismus. Beiträge zur Erforschung von Akkulturation und politischer Ordnung in den 
Staaten des hellenistischen Zeitalters. Akten des Internationalen Hellenismus-Kolloquiums, Berlin 1994, Tübingen, 
1996. Voir notamment : MEYER (M.), “ ‘Neue Bilder’. Zur Verwendung und zum Verständnis von bildlichen 
Darstellungen in der Levante ”, p. 243-254 ; HENGEL (M.), “ Jerusalem als jüdische und hellenistische Stadt ”, 
p. 269-306 ; HEINEN (H.), “ Ein griechischer Funktionär des Ptolemäerstaates als Priester ägyptischer Kulte ”, 
p. 329-353. 
 

1. Les Grecs et les autres 
 
En Asie Mineure :  
[718] *SAVALLI-LESTRADE (I.), “ I Greci e i popoli dell’Anatolia ”, dans SETTIS (S.), I Greci. Storia cultura 
Arte Società, 3, I Greci oltre la Grecia, Turin, 2001, p. 39-78. Commode synthèse, qui traite notamment de 
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l’hellénisation des peuples de l’Asie Mineure (en Carie, Lycie, Lydie, Phrygie et Commagène). 
[719] NOLLÉ (J.), “ Münzen als Zeugnisse für die Geschichte der Hellenisierung Kleinasiens ”, dans PETER (U.), 
éd., Stephanos nomismatikos. Edith Schönert-Geist zum 65. Geburstag, Bonn, 1998, p. 503-521. Étude de 
l’hellénisation de l’Asie Mineure (Troade et côte sud) à partir des témoignages numismatiques. 
 
Au Levant : 
[720] AUBERT (C.), “ Phénomènes d’acculturation grecque en Phénicie : le cas de Beyrouth”, dans Actes du 
Colloque de Tours [929], p. 111-124. 
[721] BILDE (P.), “ Atargatis/Dea Syria : Hellenization of Her Cult in the Hellenistic-Roman Period ? ”, dans 
BILDE et alii [563], p. 151-187. 
[722] DENTZER-FEYDY (J.), “ Remarques sur les courants culturels en Syrie hellénistique à partir du décor 
architectural ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], p. 431-463. 
[723] GATIER (P.-L.), “ Évolutions culturelles dans les sociétés du Proche-Orient syrien à l’époque hellénistique ”, 
dans PROST [29]. 
[724] MILLAR (F.), “ The Phoenician cities. A case-study of Hellenisation ”, Proceedings of the Cambridge 
Philological Society, 29 (1983), p. 54-71. 
 
À Chypre : 
[725] MEHL (A.), “ Griechen und Phöniker im hellenistischen Zypren – Ein Nationalitätenproblem ? ”, dans 
FUNCK [717], p. 377-414. 
[726] MEHL (A.), “ Stadt – Staat – Begegnung von Kulturen Grundsätzliche Gedanken, ausgehend vom 
hellenistischen Zypern ”, dans FELLMETH (U.) et SONNABEND (H.), éd., Alte Geschichte : Wege- Einsichten – 
Horizonte. Festschrift für E. Olshausen zum 60 Geburtstag, Hildesheim, 1998, p. 143-167. 
[727] BONNET (C.) et PIRENNE-DELFORGE (V.), “ Deux déesses en interaction : Astarté et Aphrodite dans le 
monde égéen ”, dans BONNET et MOTTE [753], p. 249-273 (260-264 pour Chypre). 
[728] PIRENNE-DELFORGE (V.), L’Aphrodite grecque, Athènes-Liège, 1994 (Kernos Suppl. 4), p. 309-369. 
 
En Égypte :  
On pourra partir de :  
[729] *DUNAND (Fr.), “ Grecs et Égyptiens en Égypte lagide. Le problème de l’acculturation ”, dans Modes de 
contacts [540], p. 45-87. Utile bibliographie p. 85-87. 
 
[730] BERNAND (A.), Leçon de civilisation, Paris, Fayard, 1994. 
[731] GOUDRIAAN (K.), Ethnicity in Ptolemaic Egypt, Amsterdam, 1988. 
[732] JOHNSON (J.H.), éd., Life in a multi-cultural society : Egypt from Cambyses to Constantine and beyond 
(Chicago, 1990), Chicago, 1992. 
[733] *LEWIS (N), Greeks in Ptolemaic Egypt, Case studies in the social history of the Hellenistc World, Oxford, 
Clarendon Press, 1986 (réimprimé, American Society of Papyrologists, Oakville, Conn., 2001, Collection Classics in 
Papyrology 2) 
[734] *MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “ Le statut des Hellènes dans l’Égypte lagide : bilan et perspectives ”, 
Revue des Études Grecques, 96, 1983, p. 241-268, repris dans MÉLÈZE MODRZEJEWSKI [36], n° III. 
[735] MÉLÈZE MODRZEJEWSKI (J.), “Dryton le Crétois et sa famille ou les mariages mixtes dans l'Égypte 
hellénistique”, dans Aux origines de l’hellénisme : La Crète et la Grèce. Hommage à Henri van Effenterre, Paris, 
1984, p. 354-377, repris dans MÉLÈZE MODRZEJEWSKI [36], n° VIII. 
[736] OSTERGARD (U.), “ What is National and Ethnic Identity ”, dans BILDE et alii [662], p. 16-38. 
[737] SAMUEL (A.E.), From Athens to Alexandria : Hellenism and Social Goals in Ptolemaic Egypt, Louvain, 1983 
(Studia Hellenistica, 26). 
 
Grecs et Romains :  
Outre FERRARY [567], voir : 
[738] Errington (R.M.), “ Aspects of Roman Acculturation in the East under Roman Republic ”, dans 
[739] Kneissl (P.) et Losemann (V.), éd., Alte Geschichte und Wissenschaftgeschichte. Festschrift für Karl Christ 
zum 65. Geburstag, Darmstadt, 1988, p. 140-157. Sur l’intégration des Romains dans les cités grecques. 
 
Un exemple de transfert culturel :  
[740] CARTER (M.), “ The Roman Spectacles of Antiochus IV Epiphanes at Daphne, 166 BC ”, Nikephoros 14 
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(2001), p. 45-62.  
 
Une table ronde sera organisée par J.-Chr. COUVENHES et B. LEGRAS (Phéacie) en Sorbonne le 7 février 2004 
sur “ Le politique et les transferts culturels à l’époque hellénistique ”. 
 

2. Problèmes de langues  
 
Les problèmes généraux de l’hellénisme comme fait de langue ont été abordés par : 
[741] *CHAUVEAU (M.), “ Bilinguisme et traductions ”, dans VALBELLE et LECLANT [1054], p. 25-39. 
[742] CLARYSSE (W.), “ Ethnic Diversity and Dialect among the Greeks of Hellenistic Egypt ”, dans VERHOOGT 
et VLEEMING [715], p. 1-13. 
[743] PEREMANS (W.), “ Le bilinguisme dans les relations gréco-égyptiennes sous les Lagides ”, dans 
VAN’T DACK et alii [325], p. 253-280. 
[744] PEREMANS (W.), “ Notes sur les traductions de textes non littéraires sous les Lagides ”, Chronique d’Égypte, 
60, 1985, p. 248-262. 
[745] *ROCHETTE (Br.), “Traducteurs et traductions dans l’Égypte gréco-romaine”, Chronique d’Égypte, 69 
(1994), p. 313-322. 
[746] ROCHETTE (Br.), “ La traduction de textes religieux dans l’Égypte gréco-romaine ”, Kernos, 8, 1995, p. 151-
166. 
[747] ROCHETTE (Br.), “ Sur le bilinguisme dans l’Égypte gréco-romaine”, Chronique d’Égypte, 71 (1996), p. 153-
168. 
 
Sur les décrets trilingues :  
[748] *CLARYSSE (W.), “ Ptolémées et temples ”, dans VALBELLE et LECLANT [1054], p. 41-62. 
[749] DEVAUCHELLE (D.), La pierre de Rosette. Présentation et traduction, Paris, Le Léopard d’Or, 1990. 
[750] DEVAUCHELLE (D.), “ Le démotique, la pierre de Rosette et son déchiffrement ”, dans VALBELLE et 
LECLANT [1054], p. 11-23. 
 
Sur la “ Bible d’Alexandrie ” : 
[751] *DORIVAL (G.), HARL (M.) et MUNNICH (O.), La Bible grecque des Septante. Du judaïsme hellénistique 
au christianisme ancien, Paris, 1988. 
[752] DORIVAL (G.) et MUNNICH (O.), “ Selon les Septante ”. Trente études sur la Bible grecque des Septante en 
hommage à Marguerite Harl, Paris, 1995. 
 

3. Religions indigènes et religion grecque 
 
Ce thème a fait l’objet de travaux essentiellement pour l’Égypte lagide. Néanmoins, des travaux existent pour 
d’autres régions. 
 
[753] BONNET (C.) et MOTTE (A.), éd., Les syncrétismes religieux dans le monde méditerranéen antique : actes 
du colloque international en l’honneur de Franz Cumont à l’occasion du cinquantième anniversaire de sa mort, 
Bruxelles, 1999. 
 
Pour l’Asie Mineure :  
[754] LEBRUN (R.), “ Observations concernant les syncrétismes d’Anatolie centrale et méridionale aux second et 
premier millénaire avant notre ère ”, dans BONNET et MOTTE [753], p. 179-189. Surtout Lycie et Carie. 
[755] WAELKENS (M.), “ Sagalassos. Religious Life in a Pisidian town during the Hellenistic and Early Imperial 
period ”, dans BONNET et MOTTE [753], p. 194-226. 
 
Pour le Levant :  
Outre CABOURET [934] 
[756] ABEL (F.-M.), “ Hellénisme et orientalisme en Palestine au déclin de la période séleucide ”, Revue Biblique 
(1946), p. 385-402. 
[757] BONNET (C.), Melqart. Cultes et mythes de l’Héraklès tyrien en Méditerranée, Louvain-Namur, 1988.  
[758] HANNESTAD (L.) et POTTS (D.), “ Temple Architecture in the Seleucid Kingdom ”, dans BILDE et alii 
[15], p. 115-123 pour la Syrie. 
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[759] REY-COQUAIS (J.-P.), “ Du sanctuaire de Pan à la “ guirlande ” de Méléagre. Cultes et culture dans la Syrie 
hellénistique ”, dans VIRGILIO [17], IV, 1994, p. 47-90. 
 
Religion grecque et religion égyptienne : 
Ouvrages généraux : 
Outre ZIVIE-COCHE et DUNAND [22] 
[760] DERCHAIN (P.), éd., Religions en Égypte hellénistique et romaine. Actes du Colloque de Strasbourg, mai 
1967, Paris, 1969. 
[761] DUNAND (Fr.) “ Syncrétisme ou coexistence : image du religieux dans l’Égypte tardive ”, dans BONNET et 
MOTTE [753], p. 97-116. 
[762] QUAEGEBEUR (J.), “ Cultes égyptiens et grecs en Égypte hellénistique : l’exploitation des sources ”, dans 
VAN’T DACK (E.) et alii [325], p. 303-324. 
[763] SWINNEN (W.), “ Sur la politique religieuse de Ptolémée Ier ”, dans Les syncrétismes dans les religions 
grecque et romaine, Paris, 1973, p. 115-133. 
 
— Les divinités 
[764] TRAN TAM TINH (V.), “ L’acculturation des divinités grecques en Égypte ”, dans Iconographie classique et 
identités régionales. Colloque international, Paris, 26 et 27 mai 1983, Athènes, 1986, p. 355-364. 
Le Nil :  
[765] BONNEAU (D.), La crue du Nil, divinité égyptienne, à travers mille ans d’histoire, Paris, 1964. 
Isis :  
[766] DUNAND (Fr.), Isis, mère des dieux, Paris, Errance, 2000. Bon point de départ. 
[767] DUNAND (Fr.), Le culte d’Isis dans le bassin oriental de la Méditerranée, 3 vol., Leyde, 1973. 
[768] BRICAULT (L.), Atlas de la diffusion des cultes isiaques (IVe s. av. J.-C.-IVe s. apr. J.-C.), Paris, 2001. 
[769] MERKELBACH (R.), Isis Regina-Zeus Sarapis, Stuttgart-Leipzig, 1995. 
Sarapis :  
[770] HORNBOSTEL (W.), Sarapis. Studien zur Überlieferungsgeschichte der Erscheinungsformen und 
Wandlungen der Gestalt eines Gottes, Leyde, 1973. 
[771] STAMBAUGH (J.E.), Sarapis under the Early Ptolemies, Leyde, 1972. 
 
— Temples et organisation sacerdotale : 
Une synthèse toujours utile :  
[772] OTTO (W.), Priester und Tempel im hellenistischen Ägypten, 2 vol., Leipzig, 1905-1907. 
Utiliser par ailleurs HUSS [322] et : 
[773] COLIN (Fr.), “ Les prêtresses indigènes dans l’Égypte hellénistique et romaine : une question à la croisée des 
sources grecques et égyptiennes ”, dans MELAERTS et MOOREN [666], p. 78-85. 
[774] CLARYSSE (W.) et VAN DER VEKEN (G.), The Eponymous Priests of Ptolemaic Egypt, Leyde, 1983. 
Voir aussi HEINEN (H), dans [717]. 
 
Sur les constructions et l’architecture des temples (plans, iconographie et texte) :  
[775] ARNOLD (D.), The Temples of the Last Pharaohs, Oxford University Press, 1999, p. 143-224. 
 
La savoir des prêtres :  
[776] OSING (J.), “  La science sacerdotale ”, dans VALBELLE et LECLANT [1054], p. 127-140. 
 
Les fêtes :  
[777] PERPILLOU-THOMAS (Fr.), Fêtes d’Égypte ptolémaïque et romaine d’après la documentation 
papyrologique grecque, Louvain, 1993. 
 
Le culte funéraire :  
[778] DUNAND (Fr.) et LICHTENBERG (R.), Les momies et la mort en Égypte, Paris, Errance, 1998. 
 

4. Judaïsme et hellénisme 
 
La question du rapport entre judaïsme et hellénisme est traitée dans les ouvrages d’histoire générale, et approfondie 
par WILL et ORRIEUX [222], MÉLÈZE-MODRZEJEWSKI [215], KASHER [214]. De même, outre 
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BICKERMAN [243] et [276], on se reportera toujours avec profit aux diverses études du même auteur, reprises dans 
BICKERMAN [31]. 
 
De même, outre [274] et [277], voir :  
[779] GRUEN (E.S.), Heritage and Hellenism. The Reinvention of the Jewish Tradition, Berkeley, 1998 (Hellenistic 
Culture and Society, 30). 
 
Il faut connaître les travaux de :  
[780] HENGEL (M.), Judaism and Hellenism : studies in their encounter in Palestine during the early hellenistic 
period, 2 vol., (traduit de l’allemand), 1974. Compte-rendu très critique de FELDMANN (L.H.), Journal of Biblical 
Litterature, 96 (1977), p. 371-382 et de MILLAR (F.), Journal of Jewish Studies, 29 (1978), p. 1-21. 
[781] HENGEL (M.), Jews, Greeks and Barbarians : aspects of the Hellenization of Judaism in the pre-Christian 
Period, (traduit de l’allemand), London, 1980. 
[782] HENGEL (M.), The “ Hellenization ” of Judaea in the First Century after Christ, Londres-Philadelphie, 1989. 
Malgré son titre, synthèse des principales questions pour l’époque antérieure. 
[783] HENGEL (M.), “ Judaism and Hellenism Revisited ”, dans COLLINS et STERKING [787], p. 6-37. Voir aussi 
[717]. 
 
Plus récemment, la question des rapports du judaïsme et de l’hellénisme à été à nouveau posé par :  
[784] BARCLAY (J.M.G.), Jews in the Meditteranean Diaspora, Edinburgh, 1996. 
[785] BASLEZ (M.-Fr.), “ Le roman de Tobit. Un judaïsme entre deux mondes ”, dans ABADIE (Ph.) et 
LÉMONON (J.-P.), Le judaïsme à l’aube de l’ère chrétienne (Congrès de Lyon, 1999), Paris, Le Cerf, 2001, p. 29-
50. 
[786] COHEN (J.D.), “ Religion, Ethnicity, and “ Hellenism ” in the Emergence of Jewish Identity in Maccabean 
Palestine ”, dans BILDE et alii [563], p. 204-223. 
[787] COLLINS (J.J.) et STERKING (G.E.), éd., Hellenism in the Land of Israel, Notre Dame, Indiana, 2001, dont 
les articles : HENGEL [783] ; COLLINS (J.J.), “ Cult and Culture. The Limits of Hellenization in Judaea ”, p. 38-
61 ; GRUEN (E.S.), “ Jewish Perspectives on Greek Culture and Ethnicity ”, p. 62-93 ; VAN HENTEN (J. W.), 
“ The Honorary Decree for Simon Maccabee (1 Mac 14 :25-49) in Its Hellenistic Context ”, p. 116-145 ; FREYNE 
(S.), “ Galileans, Phoenicians and Itureans. A Study of Regional Contrasts in the Hellenistic Age ”, p. 182-215.  
[788] GRUEN (E.S.), Diaspora. Jews amidst Greek and Romans, Harvard, 2002.  
[789] KASHER (A.), “ The Civic Status of the Jews in Ptolemaic Egypt ”, dans BILDE et alii [662], p. 100-121. 
 
Judéophobie :  
[790] SCHÄFER (P.), Judéophobie. Attitudes à l’égard des Juifs dans le monde antique, Paris, éditions du Cerf, 
2003. 
 
 

IX- Études régionales 
 
Sauf exception, dûment signalée, les travaux recensés ici seront surtout utiles pour commenter des documents 
précis ; il ne sera pas nécessaire de les consulter dans un autre but. L’ordre suivi est l’ordre géographique consacré 
par l’usage, grosso modo d’ouest et est et du nord au sud.  
 
Pour les antécédents achéménides, on se reportera à :  
[791] BRIANT (P.), Histoire de l’Empire perse, Paris, Fayard, 1996. 
[792] DEBORD (P.), L’Asie Mineure au IVe siècle (412-323 a.C.), Bordeaux, Ausonius, 1999. 
 
A. – Anatolie 

 
L’Asie Mineure hellénistique a fait l’objet d’un nombre considérable d’études ; c’est encore un champ très actif de la 
recherche, dont la présente sélection ne donne qu’un petit aperçu. La documentation exploitée est surtout 
épigraphique ; c’est de cette région que provient le plus grand nombre d’inscriptions et cela explique le nombre de 
travaux d’épigraphistes signalés ici. 
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1. Généralités 
 
Pour la géographie de l’Asie Mineure et les sites, voir MA [26], SARTRE [27] et AKURGAL [182], et : 
[793] *MITCHELL (St.), Anatolia. Land, Men and Gods, 2 vol., Oxford, 1993. Cf. les comptes-rendus de 
VIRGILIO (B.), “ Anatolia ellenistica, Romana, Cristiana ”, dans VIRGILIO [17], VIII, 1996, p. 223-244 ; ou Id., 
“ Anatolia ellenistica, romana, cristiana ”, Athenaeum, 84 (1996), p. 579-591. 
 
Travaux généraux sur l’Asie Mineure : 
Outre Bresson et Descat [20], MAGIE [253], SAVALLI-LESTRADE [718] et SCHULER [503], voir : 
[794] *BROUGHTON (T.R.S.), “ Roman Asia ”, dans FRANK (T.), Economic Survey of the Roman Empire, 
Baltimore, 1938, p. 499-918. 
[795] *Debord (P.), Aspects sociaux et économiques de la vie religieuse dans l’Anatolie gréco-romaine, Leyde, 1982 
(EPRO, 88). 
[796] ROBERT (L.), Documents d’Asie Mineure, Athènes-Paris, 1987 (BEFAR, 239 bis). Recueil d’études, 
dépouillé ci-après. 
 
Sur les îles proches de l’Asie qui ont une pérée (annexe continentale) :  
[797] CARUSI (Chr.), Isole e peree in Asia Minore, Pise, Scuola Normale Superiore, 2003. 
[798] DEBORD (P.), “ Les pérées des îles voisines de l’Asie Mineure ”, dans BRUN [291], p. 205-218. 
Voir aussi FUNKE dans [850]. 
 

2. Détroits et Troade 
 
Généralités : 
[799] TENGER (B), “ Zur Geographie und Geschichte Troas ”, dans SCHWERTHEIM (E.), éd., Die Troas. Neue 
Forschungen III, Bonn, 1999 (Asia Minor Studien, 33), p. 103-180. Synthèse sur l’histoire et la géographie, qui peut 
constituer un bon point de départ. 
 
— Ilion 
[800] KOSMETATOU (E.), “ Ilion, the Troad and the Attalids ”, Ancient Society, 31 (2001), p. 107-132. 
[801] ROBERT (L.), Monnaies antiques en Troade, Genève-Paris, EPHE-Droz, 1966 (Hautes études numismatiques, 
1). Pour la confédération d’Athéna Ilias. 
[802] VERKINDEREN (Fr.), “ The Honorary Decree for Malousios of Gargara and the koinon of Athena Ilias ”, 
Tyche, 2 (1987), p. 247-269. 
 
[803] WINTER (E.), “ Stadt und Herrschaft in spätrepublikanischer Zeit. Eine neue Pompeius-Inschrift aus Ilion ”, 
dans SCHWERTHEIM (E.) et WIEGARTZ (H.), éd., Die Troas. Neue Forschungen zu Neandreia und Alexandreia 
Troas II, Bonn, 1996 (Asia Minor Studien 22), p. 175-194. 
 

3. Côte égéenne : îles, Éolide, Ionie et Carie 
 
Éolide : 
[804] LABARRE (G.), Les cités de Lesbos aux époques hellénistique et impériale, Lyon-Paris, 1996 (Coll. de 
l’Institut d’Arch. et d’Hist. de l’Antiquité, univ. Lumière Lyon 2, 1). Lire le compte-rendu de GAUTHIER (Ph.), 
Topoi 7 (1997), p. 349-361. 
 
— Kymè 
[805] MANGANARO (G.), “ Kyme e il dinasta Philetairos ”, Chiron, 30 (2000), p. 403-414. Publication d’un décret 
éclairant les rapports de la cité avec Philétairos de Pergame. Cf. GAUTHIER (Ph.), Bull. épigr. [117], 2001, 373. 
[806] SAVALLI-LESTRADE (I.), “ Archippè de Kymè, la bienfaitrice ”, dans LORAUX (N.), éd., La Grèce au 
féminin, trad. fr. Paris, 2003 (1993), p. 247-295. Étude approfondie d’un cas très bien documenté par plusieurs 
décrets, traduits à la fin de l’article. 
 
Ionie :  
— Colophon et le sanctuaire de Claros 
[807] LA GENIÈRE (J. de), “ Claros. Bilan provisoire de dix campagnes de fouilles ”, Revue des Études Anciennes, 
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100 (1998), p. 235-268. 
[808] *ROBERT (J. et L.) Claros I, Décrets hellénistiques, Paris, 1989. Édition, traduction et commentaire 
approfondi d’importants documents de la fin du IIe s. 
[809] FERRARY (J.-L.), et VERGER (St.), “ Contribution à l’histoire du sanctuaire de Claros à la fin du IIe et au Ier 
siècle av. J.-C. : l’apport des inscriptions en l’honneur des Romains et des fouilles de 1994-1997 ”, Comptes-Rendus 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1999, p. 811-850. 
[810] FERRARY (J.-L.), “ Les inscriptions du sanctuaire de Claros en l’honneur de Romains ”, Bulletin de 
Correspondance Hellénique, 124 (2000), p. 331-376. 
 
— Téos 
[811] ROBERT (L. et J.), “ Une inscription grecque de Téos en Ionie. L’union de Téos et de Kyrbissos ”, Journal 
des Savants, 1973, p. 154-235, repris dans OMS [37], VII, p. 297-379. 
[812] HERRMANN (P.), “ Antiochos der Grosse und Teos ”, Anadolu, 9 (1965), p. 29-160. Si l’inscription est 
reprise et traduite ailleurs, le commentaire de ce document capital demeure fondamental. Cf. aussi ROBERT (L. et 
J.), Bull. épigr. [117], 1969, nos 495-496. 
 
— Éphèse 
Guide :  
[813] SCHERRER (P.), éd., Ephesus. The New Guide, Istanbul-Vienne, Eye Yayınları-Österreichisches 
archäologisches Institut, 2000. 
 
Études : 
[814] FRIESINGER (H.) et KRINZINGER (Fr.), éd., 100 Jahre österreichisches Forschungen in Ephesos. Akten des 
Symposions Wien 995, Vienne, 1999. 
[815] HUEBER (F.), “ Zur städtebauliche Entwicklung des hellenistisch-römischen Ephesos ”, Istanbuler 
Mitteilungen, 47 (1997), p. 251-269. 
[816] KNIBBE (D.) et ALZINGER (W.), “ Ephesos vom Beginn der römischen Herrschaft in Kleinasien bis zum 
Ende der Principatszeit ”, ANRW [245], II, 7, 2 (1980), p. 748-757 et p. 811-815 pour la période. 
[817] ROGERS (G.M.), “ The Foundation of Arsinoeia ”, Mediterraneo Antico, 4 (2001), p. 587-630. 
[818] SCHERRER (P.), “ The Historical Topography of Ephesos ”, dans PARRISH [178], p. 57-87. 
[819] WIPLINGER (G.) et WLACH (G.), éd., Ephesus. 100 Years of Austrian Research, Österreichische 
Archäologisches Institut, Böhlau Verlag, Vienne, 1996. 
 
— Priène 
Guide :  
[820] RUMSCHEID (Fr.), Priene. A Guide to the “ Pompeii of Asia Minor ”, Istanbul, 1998. Le meilleur guide pour 
cette cité. 
 
Études : 
[821] CROWTHER (Ch.V.), “ I.Priene 8 and the History of Priene in the Early Hellenistic Period ”, Chiron, 26 
(1996), p. 195-238. Reconsidération de toute la chronologie de la cité (difficile). 
[822] GAUTHIER (Ph.), “ Les honneurs de l’officier séleucide Larichos à Priène ”, dans Journal des Savants, 1980, 
p. 35-50. Traduction et commentaire d’un important document. 
Voir aussi CURTY [491]. 
 
— Samos 
[823] Shipley (G.), A History of Samos, 800-188 B.C., Oxford, 1987. 
 
— Milet et le sanctuaire de Didymes 
Dans Bresson et Descat [20], plusieurs études sur Milet au IIe s. : HERRMANN (P.), “ Milet au IIe siècle a.C. ”, 
p. 107-116 ; GAUTHIER (Ph.), “ Les Pidaséens entrent en sympolitie avec les Milésiens : la procédure et les 
modalités institutionnelles ”, p. 117-127 ; MIGEOTTE (L.), “ Le traité de Milet et de Pidasa (Delphinion 149). Les 
clauses financières ”, p. 129-135. 
[824] ERRINGTON (R.M.), “ The Peace Treaty between Miletus and Magnesia ”, Chiron, 19 (1989), p. 279-288. 
[825] MARCELLESI (M.-Chr.), Milet des Hécatomnides à la domination romaine. Pratiques monétaires et histoire 
de la cité du IVe au IIe siècle av. J.-C., à paraître (Milesische Forschungen, 3). 
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[826] Müller (H.), Milesische Volkbeschlüsse, diss. Göttingen, 1976. 
[827] NAWOTKA (K.), Boule and Demos in Miletus and its Pontic Colonies from Classical Age until Third Century 
A.D., Wroclaw, Ossolineum, 1999. 
[828] PIÉRART (M.), “ Athènes et Milet. II. L’organisation du territoire ”, Museum Helveticum, 42 (1985), p. 276-
299.  
[829] PIMOUGUET (I.), “ Défense et territoire. L’exemple milésien ”, Dialogues d’Histoire Ancienne, 21 (1995), 
p. 89-109.  
 
Sur Didymes : 
[830] FONTENROSE (J.), Didyma. Apollo’s Oracle, Cult, and Companions, Berkeley, 1988.  
[831] GÜNTHER (W.), Das Orakel von Didyma in hellenistischer Zeit, Tübingen, 1971. 
[832] HAUSSOULLIER (B.), Études sur l’histoire de Milet et du Didymeion, Paris, 1902. Malgré son âge et le 
renouvellement de la documentation, demeure l’ouvrage le plus précis sur l’histoire de ce sanctuaire. 
 
Carie :  
— Généralités 
Outre ROBERT [39], voir : 
[833] DEBORD (P.) et VARINLIOGLU (E.), dir., Les Hautes terres de Carie, Bordeaux, 2001. Résultat d’une 
exploration, avec documents traduits et commentés, mais sur une petite région. 
[834] DEBORD (P.), “ Sur quelques Zeus cariens : religion et politique ”, dans VIRGILIO [17], XII, 2001, p. 19-37. 
Zeus Osogo, Labraundos et Carios. 
[835] ERRINGTON (M.), “ Théa Rhômè und römischer Einfluss südlich des Mäanders im 2.Jh. v.Chr. ”, Chiron, 17 
(1987), p. 97-118. À propos d’Aphrodisias notamment. 
[836] MASTROCINQUE (A.), La Carie e la Ionia meridionale in epoca ellenistica, Rome, 1979. 
[837] REGER (G.), “ The Relations between Rhodes and Caria from 246 to 167 BC ”, dans Gabrielsen et alii [850], 
p. 76-97. Voir aussi BRESSON [853]. 
[838] MAREK (Chr.), “ Karien im Ersten Mithradatischen Krieg ”, dans Kneissl (P.) et Losemann (V.), éd., Alte 
Geschichte und Wissenschaftgeschichte. Festschrift für Karl Christ zum 65. Geburstag, Darmstadt, 1988, p. 285-308.  
 
— Héraclée du Latmos 
[839] WÖRRLE (M.), “ Inschriften von Herakleia am Latmos I : Antiochos III, Zeuxis und Herakleia ”, Chiron, 18 
(1988), p. 421-470. Publication et commentaire d’un important document. 
 
— Amyzon 
Voir ROBERT [40]. 
 
— Mylasa 
[840] CRAMPA (J.), Labraunda. Swedish Excavations and Researches, III, 1-2, The Greek Inscriptions, Lund, 
1969-1972. Inscriptions (traduites et commentées) issue des fouilles de cet important sanctuaires, intéressantes pour 
l’époque hellénistique, notamment celle du dynaste Olympichos. 
[841] ROBERT (J. et L.), Le sanctuaire de Sinuri près de Mylasa. Les inscriptions grecques, Paris, 1945. 
[842] VIRGILIO (B.), “ Re, città e tempio nelle iscrizioni di Labraunda ”, dans VIRGILIO [17], XII, 2001, p. 39-56.  
 
— Stratonicée 
[843] DEBORD (P.), “ Essai sur la géographie historique de la région de Stratonicée ”, dans MACTOUX (M.-M) et 
GENY (E.), éd., Mélanges Pierre Lévêque, 8, Besançon-Paris, 1994, p. 107-121. 
 
— Aphrodisias 
[844] ERIM (K.), Aphrodisias, City of Venus-Aphrodite, Londres, 1986. 
[845] ReynoldS (J.), Aphrodisias and Rome, Londres, 1982. 
[846] REYNOLDS (J.), “ The politeia of Plarasa and Aphrodisias ”, Revue des Études Anciennes, 87 (1985), p. 213-
218. 
Importante documentation iconographique (surtout d’époque impériale) et notices dans 
www.nyu.edu/projects/aphrodisias 
 
— Environs de Laodicée du Lykos 
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[847] WÖRRLE (M.), “ Antiochos I., Achaios und die Galater ”, Chiron, 5 (1975), p. 59-87. Publication d’un décret 
de villageois (reproduit dans BIELMAN [119], 23) et reconsidération de la chronologie des opérations d’Antiochos 
Ier contre les Galates. Cf. J. et L. ROBERT, Bull. épigr. [117], 1976, n° 667. 
 
Rhodes :  
— Généralités 
[848] *BERTHOLD (R.M.), Rhodes in the Hellenistic Age, Ithaca-Londres, Cornell U.P., 1984. 
[849] WIEMER (H.U.), Rhodische Traditionen in der hellenistischen Historiographie, Francfort-sur-le-Main, 2001 
Nombreuses études de détail, p.ex. sur  le tremblement de terre de 227, sur les relations avec Rome, Antiochos III. 
[850] *Gabrielsen (V.), Bilde (P.), Engberg-Pedersen (Tr.), HannestadT (L.) et Zahle (J.), éd., Hellenistic Rhodes : 
Politics, Culture, and Society, Aarhus, 1999 (Studies in Hellenistic Civilization 9), dont les articles de RAUH [654], 
REGER [837] BRESSON [889], PAPACHRISTODOULOU (I.), “ The Rhodian Demes within the Framework of 
the Function of the Rhodian State ”, p. 27-44 ; FUNKE (P.), “ Peraia : Einige Überlegungen zum Festlandbesitz 
griechischer Inselstaaten ” p. 55-75 ; PERLMAN (P.), “ Kretes aie leistai ? The Marginalization of Crete in Greek 
Thought and the Role of Piracy in Outbreak of the First Cretan War ”, p. 132-161 ; LUND (J.), “ Rhodian Amphorae 
in Rhodes and Alexandria as Evidence of Trade ”, p. 187-203. 
 
— Domination et expansion de Rhodes 
[851] FRASER (P.M.) et BEAN (G.E.), The Rhodian Peraea and Islands, Oxford, 1954.  
[852] BRESSON (A.) Recueil des inscriptions de la Pérée rhodienne, Paris, 1992. 
[853] BRESSON (A.), “ Les intérêts rhodiens en Carie à l’époque hellénistique ”, dans PROST [29]. Voir aussi 
REGER [837]. 
[854] BRESSON (A.), “ Rhodes, Cnide et les Lyciens au début du IIe siècle av. J.-C. ”, Revue des Études Anciennes, 
100 (1998), p. 65-88. 
 
— La cité de Rhodes 
[855] Gabrielsen (V.), The Naval Aristocracy of Hellenistic Rhodes, Aarhus, 1997 (Studies in Hellenistic Civilization 
6). 
[856] MIGEOTTE (L.), “ Démocratie et entretien du peuple à Rhodes d’après Strabon ”, Revue des Études 
Grecques, 102 (1989), p. 515-528. 
[857] BRINGMANN (Kl.), “ Rhodos als Bildungszentrum der hellenistischen Welt ”, Chiron 32 (2002), p. 65-81. 
 
— Diplomatie 
[858] AGER (S.L.), “Rhodes : the Rise and Fall of a Neutral Diplomat”, Historia, 40 (1991), p. 10-41. 
[859] Gabrielsen (V.), “ Rhodes and Rome after the Third Macedonian War ”, dans Bilde et alii [15], p. 132-161. 
[860] GRUEN (E.S.), “ Rome and Rhodos in the Second Century B.C. : A Historiographical Inquiry ”, Classical 
Quarterly, 25 (1975), p. 58-81. 
[861] HOLLEAUX [34], I, 1938, p. 445-462, pour le tremblement de terre de Rhodes. Voir aussi GAUTHIER [452]. 
[862] RAWLINGS III (H.), “ Antiochus the Great and Rhodes ”, American Journal of Ancient History, 1 (1976), 
p. 2-28. 
 
Cos :  
Outre BAKER [477]  et [478], voir : 
[863] KROB (E.), “ Serments et institutions civiques à Cos à l’époque hellénistique ”, Revue des Études Grecques, 
110 (1997), p. 434-453. 
[864] SHERWIN-WHITE (S.), Ancient Cos. An Historical Study from Dorian Settlement to the Imperial Period, 
Göttingen, 1978. 
 

4. Mysie et Lydie 
 
Pergame :  
— Généralités ; le site 
[865] *DE GRUMOND (N.T.) et RIDGWAY (B.), éd., From Pergamon to Sperlonga. Sculpture and Context, 
Berkeley, 2000 (Hellenistic Culture and Society, 34). 
[866] DÖRNER (F.K. et E.), Von Pergamon zum Nemrud Dag. Die archäologischen Entdeckungen Carl Humanns, 
Mayence, 1989  
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[867] *KOESTER (H.), éd., Pergamon, Citadel of the Gods, Harrisburg, Penn., Trinity Press, 1998 (Harvard 
Theological Studies, 46). 
[868] *RADT (W.), Pergamon, Geschichte und Bauten, Cologne, 1988, 2e éd. : Pergamon, Gechichte und Bauten 
einer antiken Metropole, Darmstadt, Primus Verlag, 1999. Guide du site très complet. 
 
— Aspects culturels 
[869] Hannestad (L.), “ Greeks and Celts, The Creation of a Myth ”, dans Bilde et alli [15], p. 15-38 (histoire et not. 
monuments concernant les Galates de Pergame). 
[870] KästneR (V.), “ The Architecture of the Great Altar of Pergamon ”, dans KOESTER [867], p. 137-161. 
[871] KOHL (M.), éd., Pergame, Histoire et Archéologie. Un centre urbain depuis ses origines jusqu’à la fin de 
l’antiquité (Actes du colloque de Lille III, 8-9 décembre 2000), à paraître, avec les articles de FERNOUX (H.-L.), 
MARCELLESI (M.-Chr.), QUEYREL (Fr.), VIRGILIO (B.) et ZAGDOUN (M.-A.). Voir le compte-rendu de 
HELLMANN (M.-Chr.), Topoi, 10 (2000), p. 617-622. 
[872] QUEYREL (Fr.), “ La fonction du Grand Autel de Pergame  ”, Revue des Études Grecques, 115 (2002), 
p. 561-590. 
[873] RADT (W.), “ The urban development of Pergamon ”, dans PARRISH [178], p. 43-56. 
[874] SCHALLES (H.-J.), Der Pergamonaltar zwischen Bewertung und Verwertbarkeit, Francfort/Main, 1986. 
[875] SCHALLES (H.-J.), Untersuchungen zur Kulturpolitik der pergamenischen Herrscher im dritten Jahrhundert 
vor Christus, Tübingen, 1985 (Ist. Forschungen, 36). Voir le compte-rendu de QUEYREL (Fr.), Revue 
Archéologique (1988), p. 404-407. 
[876] WULF (U.), “ Der Stadtplan von Pergamon ”, dans Istanbuler Mitteilungen, 44 (1994), p. 135-174. 
 
— Documents et thèmes importants 
[877] WÖRRLE (M.), “ Pergamon um 133 v.Chr. ”, Chiron, 30 (2000), p. 543-573. Publication et commentaire d’un 
important document. Cf. GAUTHIER (Ph.), Bull. épigr. [117], 2001, n° 366. 
 
Diodoros Pasparos, grand évergète du Ier s. : 
[878] CHANKOWSKI (A.S.), “ La procédure législative à Pergame au Ier siècle av. J.-C. : à propos de la chronologie 
relative des décrets en l’honneur de Diodoros Pasparos ”, Bulletin de Correspondance Hellénique, 122 –1998, 
p. 159-197. Difficile. 
[879] JONES (Chr.P.), “ Diodoros Pasparos and the Nikephoria of Pergamon ”, Chiron, 4 (1974), p. 183-205. 
[880] JONES (Chr.P.), “ Diodoros Pasparos Revisited ”, Chiron, 30 (2000), p. 1-14. 
[881] VIRGILIO (B.), “ La città ellenistica et sui “benefattori” : Pergamo e Diodoro Pasparos ”, Athenaeum, 82 
(1994), p. 299-314. 

 
[882] KOHL (M.), “ Das Nikephorien von Pergamon ”, Revue Archéologique, 2002, p. 227-253. Voir notamment 
p. 234-235 sur les Nikephoria. 
[883] ROBERT (L.), Héraclès à Pergame et une épigramme de l’anthologie XVI 91 ”, Revue de Philologie, 1984, 
p. 7-18, repris dans OMS [37], VI, p. 457-468). Difficile mais essentiel pour le culte d’Héraclès et la guerre entre 
Attale II et Prousias II de Bithynie (156-154). 
 
— Mysie attalide 
Sur la colonisation militaire attalide : [884] ROBERT (L.), Villes d’Asie Mineure, 2e éd., Paris, 1962, p. 30-70 
(Apollonis et Stratonicée, à partir des sources numismatiques et épigraphiques) et p. 252-271 (modification sur un 
point essentiel : allusion au monnayage d’Aristonikos-Eumène III). Difficile. 
 
Lydie  - Sardes : 
[885] DEBORD (P.), “ La Lydie du nord-est ”, Revue des Études Anciennes, 87 (1985), p. 345-356. 
[886] *Gauthier (Ph.), Nouvelles inscriptions de Sardes II, Genève-Paris, 1989. 
[886a] BUCKLER (W.H.) et ROBINSON (D.), Sardis VII, Greek and Latin Inscriptions, Leyde, 1932. 
[886b] HANFMANN (G.A.), dir., Sardis from the Prehistoric to Roman Times. Results of the Archaeological 
Exploration of Sardis 1958-1975, Cambridge, Mass., 1983. 
 

5. Côte méridionale de l’Asie Mineure : Lycie, Pisidie, Pamphylie, Cilicie 
 
Lycie : 
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— Généralités 
Outre BAGNALL [223], voir : 
[887] BEHRWALD (R.), Der Lykische Bund. Untersuchungen zu Geschichte und Verfassung, Bonn, Habelt, 2000. 
L’étude comprend deux parties : 1) Histoire (près de 70 pages sur la période hellénistique) ; 2) institutions. 
[888] JAMESON (S.), “ The Lycian League : Some Problems in its Administration ”, ANRW [245], II, 7, 2 (1980), 
p. 832-855. 
[889] Bresson (A.), “ Rhodes and Lycia in Hellenistic Times ”, dans Gabrielsen et alii [850], p. 98-131. 
[890] BORCHHARDT (J.) et DOBESCH (G.), éd., Akten des II. Internationalen Lykien-Symposions, 2 vol., Vienne, 
1993 (Ergänzungsbände zu den TAM, 17-18). Voir notamment : dans le vol. I, COULTON (J.J.), “ North Lycia 
before the Romans ”, p. 79-8 ; ZIMMERMANN (M.), “ Kyaneai und seine Nachbarn. Zur Geschichte der Zentral-
lykischen Poleis unter Rhodische Herrschaft ”, p. 143-14 ; et la bibliographie dans le vol II. 
[891] SCHWEYER (A.-V.), “ Le pays lycien ”, Revue Archéologique (1996), p. 3-68. 
 
— Telmessos 
[892] Savalli (I.), “ Les pouvoirs de Ptolémée de Telmessos ”, Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa, 17, 1 
(1987), p. 129-137. 
[893] WÖRRLE (M.), “ Telmessos in hellenistischer Zeit ”, dans METZGER (H.), éd., La Lycie antique, Paris, 
1980, p. 63-72. 
[894] WÖRRLE (M.), “ Epigraphische Forschungen zur Geschichte Lykiens II. Ptolemaios und Telmessos ”, 
Chiron, 8 (1978), p. 201-246. Publication et commentaire d’un important document émanant d’une cité sujette. Cf. J. 
et L. ROBERT, Bull. épigr. [117], 1979, n° 475 (p. 216). 
 
— Xanthos 
Le site de Xanthos et de son sanctuaire principal, le Létôon, fouillé par des équipes française, n’a pas fait l’objet 
d’études synthétiques pour l’époque hellénistique. Pour une présentation, voir : 
[895] Xanthos, de la Perse à Byzance, Dossiers d’archéologie, 239 (décembre 1998), coord. J. des Courtils. 
On peut aussi relever : 
Dans Bresson et Descat [20] : BRESSON (A.), “ Dédicace des Xanthiens à Antiochos III ”, p. 235-240 ; 
COURTILS (J. des), “Xanthos et le Létôon au IIe siècle a.C. ”, p. 213-224. 
[896] COURTILS (J. des) et CAVALIER (L.), “ The city of Xanthos from Archaic to Byzantine times ”, dans 
PARRISH [178], p. 149-171. 
 
Nouveaux documents :  
[897] BOUSQUET (J.), “ Lettre de Ptolémée Évergète à Xanthos de Lycie ”, Revue des Études Grecques, 99 (1986), 
p. 22-32. 
[898] BOUSQUET (J.), “ La stèle des Kyténiens au Létôon de Xanthos ”, Revue des Études Grecques, 101 (1988), 
p. 12-53. Une partie du commentaire concerne le programme.  
[899] BOUSQUET (J.) et GAUTHIER (Ph.), “ Inscriptions du Létôon de Xanthos ”, Revue des Études Grecques, 
107 (1994), p. 319-361.  
[900] BOUSQUET (J.) et GAUTHIER (Ph.), “ Un juge de Xanthos à Angeira de Pisidie ”, Revue des Études 
Grecques, 106 (1993), p. 12-23.  
[901] GAUTHIER (Ph.), “ Bienfaiteurs du gymnase au Létôon de Xanthos ”, Revue des Études Grecques, 109 
(1996), p. 1-32. 
 
— Kyanéai 
[902] KOLB (Fr.), “ Stadt und Land im antiken Kleinasien : der Testfall Kyaneai ”, dans STRUBBE (J.H.M.), 
TYBOUT (R.A.) et VERSNEL (H.S.), éd., ENERGEIA. Studies on Ancient History and Epigraphy Presented to 
H.W. Pleket, Amsterdam, 1996, p. 97-112. À propos d’un survey de la totalité du territoire civique. 
 
Milyade : 
[903] KEARSLEY (R.A.), “ The Milyas and the Attalids : A Decree of the City of Olbasa and a New Royal Letter of 
the Second Century B.C. ”, Anatolian Studies, 44 (1994), p. 47-57. Cf. GAUTHIER (Ph.), Bull. épigr. [117], 1997, 
n° 563. 
 
Pisidie :  
[904] LANCKORONSKI (Ch.), PETERSEN (E.) et NIEMANN (G.), Les villes de la Pamphylie et de la Pisidie, II, 
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La Pisidie, Paris, 1893. Cette vieille synthèse rend encore des services. 
[905] KOSMETATOU (E.), “Pisidia and the Hellenistic Kings from 323 to 133 B.C.”, Ancient Society, 28 (1997), 
p. 5-37. 
[906] MITCHELL (St.), “ The Hellenization of Pisidia ”, Mediterranean Archaeology, 4 (1991), p. 119-145. 
 
— Termessos 
Outre les titres précédents, on peut utiliser : 
[907] HEBERDEY (R.), “ Termessos ”, dans RE [50], V A 1 (1934), 732-778. 
 
— Sagalassos 
[908] WAELKENS (M.) et alii, éd., Sagalassos I-IV, Louvain, 1993-1997. Rapports des fouilles et études sur cette 
importante cité pisidienne (voir notamment les chapitres introductifs du vol. I). 
 
Cilicie :  
[909] MITFORD (T.B.), “ Roman Rough Cilicia ”, ANRW [245], II, 7, 2 (1980), p. 1230-1238 pour la période. 
[910] SALMERI (G.), “ Processi di ellenizzazione in Cilicia ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], p. 223-252. 
 
[911] DAVESNE (A.) et LAROCHE-TRAUNECKER (Fr.), Gülnar I. Le site de Meydancikkale : recherches 
entreprises sous la direction d’Emmanuel Laroche (1971-1982), Paris, 1998. Voir aussi DAVESNE et 
LE RIDER [164]  
[912] JONES (Chr.P.) et HABICHT (Chr.), “ A Hellenistic Inscription from Arsinoe in Cilicia ”, Phoenix, 43 (1989), 
p. 317-346. Une fondation lagide en Cilicie. 
 

6. Phrygie, Galatie, Cappadoce 
 
Phrygie :  
[913] VIRGILIO (B.), Il “ Tempio Stato “ di Pessinunte fra Pergamo e Roma nel II-I secolo a.C., Pise, 1981. 
Ouvrage résumé dans VIRGILIO [344], p. 158-170. 
[914] RICL (M.) et JONNES (L.), “ A New Royal Inscription from Phrygia Paroreios : Eumenes II grants Tyriaion 
the Status of a polis ”, Epigraphica Anatolica, 29 (1997), p. 1-28. Sur ce texte important (acquisition par une 
communauté du statut de cité), cf. GAUTHIER (Ph.), Bull. épigr. [117], 1999, n° 509. 
[915] D’ANDRIA (Fr.), “ Hierapolis of Phrygia : its Evolution in Hellenistic and Roman times ”, dans 
PARRISH [178], p. 97-115. 
 
Galatie : 
Outre STROBEL [232], voir : 
[916] SCHWERTHEIM (E.), éd., Forschungen in Galatien, Bonn, 1994 (Asia Minor Studien, 12), notamment : 
STROBEL (K.), “ Galatien und seine Grenzregionen ”, p. 29-65 ; Id., “ Keltensieg und Galatersieg ”, p. 67-96.  
[917] DARBYSHIRE (G.), MITCHELL (St.) et VARDAR (L.), “ The Galatian Settlement in Asia Minor ”, 
Anatolian Studies, 50 (2000), p. 75-97. Commode mise au point géographique et historique. 
 
Cappadoce :  
[918] GÜNTHER (L.-M.), “ Kappadokien, die seleukidische Heiratspolitik und die Rolle der Antiochis, Tochter 
Antiochos’ I. ”, dans Studien zum antiken Kleinasien III, Bonn, 1995 (Asia Minor Studien 16), p. 47-61. 
[919] *ROBERT (L.), Noms indigènes dans l’Asie-Mineure gréco-romaine, Paris, 1963 (Bibl. arch. et hist. de 
l’Institut fr. d’arch. d’Istanbul, 13), p. 457-523. Édition, traduction et commentaire approfondi d’un décret de la cité 
d’Hanisa en Cappadoce témoignant de son hellénisation. 
 

7. Côte septentrionale de l’Asie Mineure : 
 
Bithynie :  
[920] HARRIS (B.F.), “ Bithynia : Roman Sovereignty and the Survival of Hellenism ”, ANRW [245], II, 7, 2 (1980), 
p. 857-901 (857-869 pour le royaume bithynien, ses rapports avec Rome et la réorganisation par Pompée);  
[921] VITUCCI (G.), Il regno di Bitinia, Rome, 1953. 
 
Héraklée :  
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[922] BITTNER (A.), Gesellschaft und Wirtschaft in Herakleia Pontike. Eine Polis zwischen Tyrannis und 
Selbstverwaltung, Bonn, 1998 (Asia Minor Studien, 30). Avec un substantiel développement sur l’histoire de la cité à 
l’époque hellénistique. 
 

 

B.– Chypre 

 
outre BAGNALL [223], voir : 
[923] MITFORD (T.B.), “ Roman Cyprus ”, ANRW [245], 7.2 (1980), p. 1285-1292 pour la période, avec la 
bibliographie antérieure. 
 
[924] MEHL (A.), “ Zypern und die grossen Mächte im Hellenismus ”, Ancient Society, 26 (1995), p. 93-132. 
[925] MEHL (A.), “ Zypern Wirtschaft in hellenistischer Zeit ”, Münstersche Beiträge zur antiken 
Handelsgeschichte, 14, 2 (1995), p. 27-50. 
[926] MEHL (A.), “ Zyperns Städte im Hellenismus : Verfassung, Verwaltung und führende Gesellschaft ”, dans 
LESCHHORN (W.), MIRON (A.V.B.) et MIRON (A.), éd., Hellas und der griechische Osten, Festschrift für 
P.R. Franke zum 60. Geburtstag, Saarbrücken, 1996, p. 127-152. 
[927] MEHL (A.), “ Militärwesen und Verwaltung der Ptolemäer in Zypren ”, Rivista di Cultura Classica e 
Medioevale, 38 (1996), p. 215-260. 
Voir aussi MEHL [725] et [726]. 
[928] ROESCH (P.), “ Les Lagides à Salamine : épigraphie et administration ”, dans Salamine de Chypre, Histoire et 
archéologie. États des recherches, Colloques internationaux du CNRS, Paris, 1980, p. 249-256. 
 
 
C. – Levant 

 
Les travaux érudits, tributaires de l’abondance des vestiges archéologiques d’époque impériale ou postérieurs 
retrouvés sur place, ont longtemps délaissé l’époque hellénistique. Néanmoins, depuis quelques années, des fouilles 
nouvelles (à Apamée, Doura, Bérytos, Gérasa, etc...) permettent de se faire une idée un peu plus précise de 
l’urbanisme des IIIe-Ier siècles avant notre ère.   
 
Outre SARTRE [28], essentiel, et sa très abondante bibliographie, voir : 
[929] *Actes du Colloque de Tours sur la Syrie hellénistique, octobre 2000, dans Topoi, Suppl. 4 (2003). Dépouillé 
ci-après. 
[930] *DENTZER (J.-M.) et ORTHMANN (W.), éd., Archéologie et histoire de la Syrie, II. La Syrie de l’époque 
achéménide à l’avènement de l’Islam, Saarbruck, 1982. 
 
Pour un point de départ plus bref, et bien illustré :  
[931] SARTRE (M.), La Syrie antique., Paris, Gallimard, 2002 (Découvertes). 
 

1. Syrie 
 
[932] GRAINGER (J.D.) The Cities of Seleukid Syria, Oxford, 1990. 
[933] SEYRIG (H.), “ Séleucus I et la fondation de la monarchie séleucide ”, Syria, 47 (1970), p. 290-307. 
 
La tétrapole syrienne :  
— Antioche sur l’Oronte 
[934] CABOURET (B.), “ Les cultes grecs d’Antioche ”, Topoi, 7 (1997), p. 1005-1022. 
[934a] CABOURET (B.), GATIER (P.-L.) et SALIOU (C.), éd., Antioche de Syrie. Histoire, images et traces de la 
ville antique (Actes du colloque de Lyon, 4-6 octobre 2001), Topoi, Suppl. 5 (2003), à paraître ; avec les articles de 
BALTY (J.-Ch.), SEVE (L.), LEBLANC (J.) et POCCARDI (G.). 
[935] DOWNEY (G.), A History of Antioch in Syria : from Seleucus to the Arab conquest, Princeton, 1961 (2e éd. 
1974). 
[936] DOWNEY (G.), Ancient Antioch, Princeton, 1963. Mieux illustré. 
[937] LEBLANC (J.) et POCCARDI (G.), “ Études de la permanence des tracés urbains et ruraux antiques à 
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Antioche sur l’Oronte ”, Syria, 76 (1999), p. 91-110. 
[938] LE RIDER (G.), Antioche de Syrie sous les Séleucides, corpus des monnaies d’or et d’argent, I, de Séleucos Ier 
à Antiochos V, C. 300-161, Paris, 1999. 
[939] WILL (Er.), “ Antioche sur l’Oronte, métropole de l’Asie ”, Syria, 74 (1997), p. 99-113. 
[940] WILL (Er.), “ Antioche, la métropole de l’Asie ”, dans NICOLET (Cl.), ILBERT (R.) et DEPAULE (J.-Ch.), 
éd., Mégapoles méditerranéennes, Paris-Rome, 2000, p. 482-491. 
 
— Apamée sur l’Oronte 
[941] BALTY (J-Ch.), Guide d’Apamée de Syrie, Bruxelles, 1981. 
[942] BALTY (J.-Ch.), “ Les grandes étapes de l’urbanisme d’Apamée sur l’Oronte ”, Ktema, 2 (1977), p. 3-16. 
[943] BALTY (J. et J.-Ch.), “ Apamée de Syrie, archéologie et histoire. I. Des origines à la Tétrarchie ”, 
ANRW [245], II, 8 (1978), p. 103-134. 
[944] BALTY (J.), “ À la recherche de l’Apamée hellénistique : les textes ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], 
p. 211-222. 
[945] BALTY (J.-Ch.), “ À la recherche de l’Apamée hellénistique : les témoignages archéologiques ”, dans Actes du 
Colloque de Tours [929], p. 223-252. 
 
— Laodicée sur mer 
[946] SAUVAGET (J.), “ Le plan de Laodicée sur mer ”, Bulletin d’Études Orientales, 4 (1934), p. 81-114 et 6 
(1936), p. 51-52. 
 
— Séleucie de Piérie 
[947] HOLLEAUX (M.), “ Une inscription de Séleucie de Piérie ”, dans HOLLEAUX [34], III, p. 199-254. 
Commentaire très érudit mais essentiel. 
 
La Syrie du Nord :  
— Cyrrhos 
[948] FRÉZOULS (Ed.), “ Cyrrhus et la Cyrrhestide jusqu’à la fin du Haut-Empire ”, ANRW [245], II, 8 (1978), 
p. 64- 197. 
 
— Hiérapolis-Bambykè 
[949] GOOSENS (R.), Hiérapolis de Syrie, essai de monographie historique, Louvain, 1943. 
 
— Ibn Hani (près de Laodicée sur mer) 
[950] LERICHE (P.), “ La fouille de la ville hellénistique d’Ibn Hani. Bilan provisoire ”, dans Archéologie au 
Levant. Recueil à la mémoire de Roger Saidah, Lyon, 1982, p. 271-279. 
[951] LERICHE (P.), “ La ville hellénistique d’Ibn Hani (Syrie du Nord) ”, dans Akten des XIII. internationalen 
Kongresses für klassische Archäologie, Berlin, 1990, p. 355-358. 
[952] REY-COQUAIS (J.-P.), “ Inscription grecque découverte à Ras Ibn Hani : stèle de mercenaires lagides sur la 
côte syrienne ”, Syria, 55 (1978), p. 314-325. 
 
Au sud du fleuve Éleutheros (actuel nahr al-Kabir) :  
[953] SARTRE (M.), “ Villes et cités de Syrie du Sud et de Transjordanie à l’époque hellénistique ”, dans 
L’hellénisme au Proche-Orient [525] , p. 429-439. 
 
— Damas 
[954] DODINET (M.), LEBLANC (J.), VALLAT (J.-P.) et VILLENEUVE (Fr.), “ Le paysage antique en Syrie : 
l’exemple de Damas ”, Syria, 67 (1990), p. 339-355. 
[955] SAUVAGET (J.), “ Le plan antique de Damas ”, Syria, 26 (1949), p. 331-338. 
[956] WILL (Er.), “ Damas antique ”, Syria, 71 (1994), p. 1-43, qui conteste le précédent. 
[957] WEBER (Th.), “ “Damaskos polis Episemos”. Hellenistische, römische und byzantinische Bauwerke in 
Damaskus aus der Sicht griechischer und lateinischer Schriftquellen”, Damaszener Mitteilungen, 7 (1993), p. 135-
176. Important. 
 
— Gadara 
[958] HOFFMAN (A.), “ Ein hellenistisches Heiligtum in Gadara ”, dans Sanctuaires du Proche-Orient hellénistique 
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et romain II. Actes du olloque international de Beyrouth (30 avril-2 mai 1999), Topoi, 9 (1999), p. 795-831. 
 
— Gérasa et la décapole 
[959] ERISTOV (H.), SEIGNE (J.) et collaborateurs, “ Le “naos hellénistique” du sanctuaire de Zeus olympien à 
Jerash (Jordanie). Études préliminaires de restitution ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], p. 269-298. 
[960] GRAF (D.F.), “ Hellenisation of the Decapolis ”, Aram, 4 (1992), p. 1-48, repris dans Rome and the Arabian 
Frontier, Aldershot, Ashgate, 1997. 
[961] KRAELING (C.H.), Gerasa, city of the Decapolis, New Haven, 1938. L’auteur à tendance à remonter la 
documentation trop haut dans le temps. 
 
Sur l’Euphrate :  
— Doura-Europos 
[962] BELLINGER (A.R.), “ Seleucid Dura : the evidence of Coins ”, Berytus, 8 (1943), p. 61-71. 
[963] LERICHE (P.), éd., Doura-Europos. Études, I-IV, Paris, 1986-1997. 
[964] LERICHE (P.), “ Nouvelles données sur l’histoire architecturale et urbaine de Doura-Europos ”, 
dans INVERNIZZI (A.) et SALLES (J.-Fr.), éd., Arabia Antiqua. Hellenistic Centres around Arabia, Rome, 1993, 
p. 113-127. 
[965] LERICHE (P.) et AL-MAHMOUD (A.), “ Doura-Europos. Bilan des recherches récentes ”, Comptes-Rendus 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1994, p. 395-420. 
[966] LERICHE (P.), “ Le chréophylakeion de Doura-Europos et la mise en place du plan hippodamien de la ville ”, 
dans BOUSSAC (M.-F.) et INVERNIZZI (A.), éd., Archives et sceaux du monde hellénistique, Actes du colloque de 
Turin, Villa Gualino, 13-16 gennaio 1993, Athènes-Paris, 1996 (BCH Suppl., 29), p. 157-169. 
[967] LERICHE (P.), “ Pourquoi et comment Europos a été fondée à Doura ”, dans BRULÉ (P.) et OULHEN (J.), 
éd., Esclavage, guerre et économie en Grèce ancienne : Hommages à Yvon Garlan, Rennes, 1997, p. 191-210. 
[968] LERICHE (P.), “ Doura-Europos hellénistique ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], p. 171-191. 
 
— Séleucie-Zeugma et Apamée d’Osrhoène 
[969] ABADIE-REYNAL (C.), “ Séleucie-Zeugma et Apamée sur l’Euphrate : étude d’un cas de villes jumelles dans 
l’Antiquité ”, Histoire urbaine, 3 (2001), p. 7-24. 
[970] ABADIE-REYNAL (C.) et GABORIT (J.), “ Le développement urbain en Syrie du Nord : étude de cas de 
Séleucie et d’Apamée de l’Euphrate ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], p. 149-169. 
[971] DESREUMEAUX (A.), GABORIT (J.) et CAILLOU (J.-S.), “ Nouvelles découvertes à Apamée 
d’Osrhoène ”, Comptes-Rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, (1999), p. 75-105. 
[972] KENNEDY (D.L.), The Twin Towns of Zeugma on the Euphrates, Ann Arbor, 1998 (JRA Supll. 27). 
[973] WAGNER (J.), Seleukeia am Euphrat/Zeugma, Wiesbaden, 1976. 
 

2. Phénicie 
 
Généralités :  
[974] GRAINGER (J.D.) Hellenistic Phœnicia, Oxford, 1991. À utiliser avec précautions : cf. WALBANK (F.W.), 
The Classical Review, 42 (1992), p. 369-370 et WILL (Er.), Syria, 70 (1993), p. 299-301. 
 
Un catalogue d’exposition bien illustré : 
[975] Liban, l’autre rive, Paris, IMA-Flammarion, 1998. 
 
Cités : 
— Arados 
[976] DUYRAT (Fr.), “ La politique monétaire d’Arados : les alexandres (IVe-IIe s. av. notre ère) ”, dans Actes du 
Colloque de Tours [929], p. 25-48. 
[976a] DUYRAT (Fr.), Arados hellénistique. Étude historique et monétaire, IFAPO, sous presse. 
[977] REY-COQUAIS (J.-P.), Arados et sa pérée aux époques grecques, romaines et byzantines, Paris, 1974. 
[978] SEYRIG (H.), “ Arados et sa pérée sous les rois séleucides ”, Syria, 28 (1951), p. 206-220, repris dans 
SEYRIG [43], p. 185-200). 
 
Sur Baitokaikè, voir en dernier lieu :  
[979] FEISSEL (D.), “ Les privilèges de Baitokaikè : remarques sur le rescrit de Valérien et le colophon du dossier ”, 
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Syria, 70 (1993), p. 13-26. 
 
— Byblos 
[980] SALLES (J.-Fr.), “ Byblos hellénistique ”, dans Actes du Colloque de Tours [929], p. 53-109. 
 
— Bérytos  
[981] LAUFFRAY (J.), “ Beyrouth. Archéologie et histoire, époques gréco-romaines. I. Période hellénistique et 
Haut-Empire romain ”, ANRW [245], II, 8 (1978), p. 135-163. 
[982] MOUTERDE (R.), Regards sur Beyrouth phénicienne, hellénistique et romaine, Beyrouth, 1966. 
 
— Sidon 
On pourra partir de : 
[983] APICELLA (C.), “ Sidon à l’époque hellénistique : quelques problèmes méconnus ”, dans Actes du Colloque 
de Tours [929], p. 125-147. 
[984] STUCKY (R.A.), “ Sidon aux époques perse et hellénistique ”, dans FREI-STOLBA et GEX [632], p. 247-
258. 
 
Inscriptions :  
[985] BIKERMAN (E.), “ Sur une inscription grecque de Sidon ”, dans Mélanges Syriens offerts à René Dussaud I, 
Paris, 1939, p. 91-99. 
[986] MACRIDY (Th.), “ À travers les nécropoles sidoniennes. I – Stèles peintes de Sidon ”, Revue Biblique (1904), 
p. 547-556. 
 
Sur Philoclès, roi des Sidoniens, voir en dernier lieu  :  
[987] HAUBEN (H.), “ Philocles, King of the Sidonians and General of Ptolemies ”, Studia Phoenicia, 5, Louvain, 
1987, p. 413-427. 
 
Sur le sarcophage d’Alexandre : 
Outre SEKUNDA [437], voir : 
[988] SCHEFOLD (K.), Der Alexander-Sarkophag, Francfort, 1968. 
[989] STEWART (A.), Faces of Power. Alexander’s Image and Hellenistic Politics, Berkeley, 1993. 
 
Sur la tribune d’Eschmoun :  
[990] STUCKY (R.), Tribune d’Eschmoun. Ein grieschicher Reliefzyklus des 4. Jahrhundert v. Chr. In Sidon, Bâle, 
1984. 
[991] STUCKY (R.), Die Skulpturen aus dem Eschmun-Heiligtum bei Sidon. Griechische, römische, kyprische und 
phönizische Statuen und Reliefs vom 6. Jahrhundert vor Chr. bis zum 3. Jahrhundert nach Chr., Bâle, 1993. 
[992] STUCKY (R.), “ Le bâtiment aux frise d’enfants du sanctuaire d’Eschmoun à Sidon ”, Topoi, 7 (1997), 2, p. 
915-927. 
[993] WILL (Er.), “ Un Problème d’interpretatio graeca : la pseudo-tribune d’Eschmoun à Sidon ”, Syria, 62 (1985), 
p. 105-124, repris dans WILL [46], p. 199-224. 
 
— Oumm el-’Amed (près de Tyr) 
[994] DUNAND (M.) et DURU (R.), Oumm el-’Amed. Une ville de l’époque hellénistique aux échelles de Tyr, Paris, 
1962. Contesté. 
 
— Akko-Ptolémaïs 
[995] KONTORINI (V.), “ L’autonomie de Ptolémaïs-Akko de Phénicie ”, Revue Numismatique (1979), p. 30-42. 
Pour la fin de l’époque hellénistique et le début de l’époque romaine. 
[996] KASHTAN (N.), “ Akko-Ptolemaïs : a maritime Metropolis in Hellenistic and early Roman Times, 332 BCE – 
70 CE, as seen in the literary Sources ”, Med. Hist. Review, 3 (1988), p. 37-53. 
 

3. Palestine 
 
Généralités :  
Outre DURAND [148] (documents traduits), voir : 
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[997] APPLEBAUM (S.) et DAR (S.), Landscape and pattern : an archaeological survey of Samaria 800 B.C.E. – 
636 C.E., Oxford, 1986. 
[998] ARAV (R.), Hellenistic Palestine. Settlements Patterns and City Planning, 337-31 B.C.E., Oxford, 1989. 
[999] FREYNE (S.), Galilee from Alexander the Great to Hadrian : 323 B.C.E. to 135 C.E. A Study of the Second 
Temple Judaism, Notre-Dame, Indiana, 1980.  
[1000] HALPERN-ZYLBERSTEIN (M.-Chr.), “ The Archaeology of Hellenistic Palestine ”, dans DAVIES et 
FINKELSTEIN [13], p. 1-34. 
 
— Scythopolis 
[1001] APPLEBAUM (S.), “ When did Scythopolis become a Greek City ? ”, in Judaea in Hellenistic and Roman 
Times. Historical and Archaeological Essays, Leyde, 1989, p. 1-8. 
[1002] LIFSHITZ (B.), “ Scythopolis. L’histoire, les institutions et les cultes à l’époque hellénistique et impériale ”, 
ANRW [245], II, 8 (1978), p 262-294 
 
— Jérusalem 
[1003] BROSCHI (M.), “ La population de l’ancienne Jérusalem ”, Revue Biblique, 92 (1975), p. 5-14. 
[1004] FAUST (A.) et BARUCH (E.), éd., New Studies on Jerusalem. Proceedings of the 5th Conference, December 
1999, Jérusalem, 2000. 
[1005] GEVA (H.), éd., Ancient Jerusalem Revealed, Jérusalem, Israel Exploration Society, 1994. 
Voir aussi HENGEL dans [717] 
 
Document séleucide relatif au temple de Jérusalem :  
[1006] BICKERMAN (E.), “ Une proclamation séleucide relative au temple de Jérusalem ”, Syria, 25 (1946/8), 
p. 67-85, repris dans BICKERMAN [31], II, p. 86-104. 
 
— Marisa 
[1007] ABEL (F.-M.), “ Chronique I. Tombeaux récemment découverts à Marisa ”, Revue Biblique, 34 (1925), 
p. 267-275. Tombes inspirées par l’art d’Alexandrie. 
[1007a] JACOBSON (D.), Hellenistic Tomb Paintings at Marisa, Aris and Philipps, 2003. 
[1008] OREN (E.D.) et RAPPAPORT (U.), “ The Necropolis of Maresha-Beth Govrin ”, Israel Exploration Journal, 
34 (1984), p. 114-153. 
[1009] PETERS (J.P.) et THIERSCH (H.), Painted Tombs in the Necropolis of Marissa, Londres, 1905. 
 

4. Commagène 
 
Au Ier s., Les rois de Commagène, notamment Antiochos Ier, instituèrent le culte des souverains le plus spectaculaire 
du monde hellénistique, sur les sites du Nemrud Dagh et d’Arsameia du Nymphos. En outre, ces inscriptions sont 
riches d’enseignement sur l’histoire sociale et les transferts culturels.  
On partira de : SAVALLI-LESTRADE [718], p. 70-76, de SULLIVAN [255] et de : 
[1010] ALLGÖVER (D.), “ Antiochos Ier de Commagène entre sceptre et diadème ”, Aion. Annali, sezione di 
Archgaeologia e storia antica, Napoli, Istituto universitario Orientale, 15 (1993), p. 257-287. 
[1011] SCHLUMBERGER (D.), L’Orient hellénisé, Paris, 1970, p. 41-51. 
 
Les inscriptions sont publiées dans : 
[1012] WALDMANN (H.), Die kommagenischen Kultreformen unter König Mithradates I. Kallinikos und seinem 
Sohne Antiochos I., Leyde, 1973 (EPRO, 34). Rassemble la documentation, textes traduits en allemand. Voir le 
compte-rendu de TURCAN (R.), dans Revue de l’Histoire des Religions, 188 (1975), p. 68-71. 
[1013] SANDERS (D.H.), éd., Nemrud Dagh. The Hierothesion of Antiochus I of Commagene, 2 vol., Winona Lake, 
Ind., 1996. Publication des résultats des fouilles, édition et traduction anglaise des principaux textes. Bonnes 
illustrations dans le vol. 2  
[1014] WAGNER (J.), Gottkönige am Euphrat: Neue Ausgrabungen und Forschungen in Kommagene, 2000.  
 
Seule traduction française des textes du Nemrud Dagh: [1015] HAMDI BEY (O.) et OSGAN EFFENDI, Le tumulus 
de Nemroud Dagh, Constantinople, 1883. 
 
Autres études : 
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[1016] DÖRRIE (H.), Der Königstkult des Antiochos von Kommagene im Lichte neuer Inschriftenkunde, Göttingen, 
1964. Difficile, mais très complet et approfondi. Cf. le compte-rendu de MURRAY (O.), dans Classical Review, 16 
(1966), p. 105-108. 
[1017] MUSTI (D.), “ Morte e culto del sovrano in ambito ellenistico (in particolare sulle tombe-santuario dei 
sovarni della Commagene), dans GNOLI (G.), VERNANT (J.-P.), La mort, le morts dans les sociétés anciennes, 
Cambridge, 1982, p. 189-201. 
Dans [1018] Asia Minor Studien, 3, Bonn, 1991, plusieurs études : FRENCH (D.H.), “ Commagene : Territorial 
Definitions ”, p. 11-19 ; SCHWERTHEIM (E.), “ Jupiter Dolichenus, der Zeus von Doliche und der kommagenische 
Königskult ”, p. 29-40. 
Dans [1019] SAHIN (S.), SCHWERTHEIM (E.) et WAGNER (J.), Studien zur Religion und Kultur Kleinasiens. 
Festschrift für Friedrich Karl Dörner (EPRO, 66), Leyde, 1978, deux articles utiles : MANNZMANN (A.), 
“ Herrschaft unter dem Aspekt königlicher Machtpolitik. Zu den Inschriften Antiochos I. von Kommagene ”, p. 565-
594 ; FRASER (P.M.), “ The Kings of Commagene and the Greek world ”, p. 359-78.  
[1020] YOUNG (J.H.), “ Commagenians Tiaras : Royal and Divine ”, American Journal of Archaeology, 68 (1964), 
p. 29-34. 
 
 
C.- L’Égypte 

 
Une riche bibliographie (800 titres), due à Chr. Hugot, sur le site de l’Université Lille III: http://www.scd.univ-
lille3.fr/bsa/Ptolemaica.htm 
Voir aussi la bibliographie de HUSS [24]. 
 
Pour les antécédents :  
[1021] GRIMAL (N.), Histoire de l’Égypte pharaonique, Paris, Fayard, 1988. 
 

1. Alexandrie : 
 
Sur les découvertes récentes de l’archéologie alexandrine :  
[1022] BERNAND (A.) et GODDIO (Fr), L’Égypte engloutie : Alexandrie, Londres, Arcperiplus-Tana Éditions, 
2002. 
[1023] EMPEREUR (J.-Y.) Alexandrie redécouverte, Paris, Fayard/Stock, 1998. 
[1024] EMPEREUR (J.-Y.), éd., Alexandrina 1, Le Caire, 1998 (Études alexandrines, 1). 
[1025] EMPEREUR (J.-Y.), éd., Alexandrina 2, Le Caire, 2002 (Études alexandrines, 6). 
[1025] EMPEREUR (J.-Y.), “ Alexandrie (Égypte) ”, dans Bulletin de Correspondance Hellénique, 125, 2001, 
p. 679-700 (rapport sur les fouilles de 2000). 
[1026] GODDIO (Fr.) et alii, Alexandrie les quartiers royaux submergés, Londres, Periplus Publishing, 1998. 
 
Études sur Alexandrie : 
[1027] **BALLET (P.), La Vie quotidienne à Alexandrie 331-30 av. J.-C., Paris, Hachette, 1999. 
[1028] **BERNAND (A.), Alexandrie la Grande, 2e éd., Paris, Hachette, 1998. 
[1029] *BERNAND (A.), Alexandrie des Ptolémées, Paris, éd. du CNRS, 1995. 
[1030] EMPEREUR (J.-Y.), Le Phare d’Alexandrie. La Merveille retrouvée, Paris, Gallimard, 1999 (Découverte). 
[1031] *FRASER (P.M.), Ptolemaic Alexandria, 3 vol., Oxford, Clarendon Press, 1972. 
[1032] GRIMM (G.), Alexandria. Die erste Königsstadt der hellenistischen Welt, Mayence, Philipp von Zabern, 
1998 (Cf..le Compte rendu de P. BALLET, Chronique d’Égypte, 74, 1999, p. 381-285) 
[1033] *HARTOG (Fr.) et POLIGNAC (Fr. de), Alexandrie IIIe siècle av. J.-C., Paris, Autrement, 1992. 
[1034] MEASSON (A.), “ Alexandrea ad Aegyptum ”, dans ARGOUD et GUILLAUMIN [705], p. 9-50.  
[1035] TKACZOW (B.), Topography of Ancient Alexandria (An Archaeological Map), Varsovie, 1993. 
[1035a] BONACASA (N) et DI VITA (A.), éd., Alessandria e il mondo hellenistico-romano. Studi in onore di 
A. Adriani, 3 vol., Rome, 1983-1984. 
[1036] Alessandria e il mondo hellenistico-romano, I centenario del Museo Greco-Romano. Atti del Congresso 
Internazionale Italo-Egiziano, Alexandrie 1992, Rome, 1995. 
[1037] Alexandrie : une mégapole cosmopolite, Actes du 9e Colloque de la Villa “ Kérylos ” à Beaulieu-sur-Mer les 
2 et 3 octobre 1998, Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1999 (Cahiers de la Villa “ Kérylos ”, 9). 
[1038] La gloire d’Alexandrie. Catalogue de l’exposition du Petit-Palais (Paris), 7 mai-26 juillet 1998, Paris, Paris-
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Musées, 1998. 
 
Autour d’Alexandrie :  
[1038a] BOUSSAC (M.-Fr.), “ Deux villes de Maréotides : Taposiris et Plinthine ”, Bulletin de la Société Française 
d’Égyptologie, 150 (2001), p. 42-72. 
 

2. Delta 
 
— Naucratis 
[1039] BRESSON (A.), “ Rhodes, l’Hellénion et le statut de Naukratis (VIe-IVe siècle a.C.) ”, dans BRESSON [637], 
p. 13-6 3 (avec compléments p. 65-84). 
[1040] ROEBUCK (C.), “ The organisation of Naukratis ”, Classical Philolology, 46, 1951, p. 212-220. 
 
— Péluse 
[1041] CARREZ-MARATRAY (J.-Y.), Péluse et l’angle oriental du Delta égyptien aux époques grecque, romaine 
et byzantine, Le Caire, 1999. 
 

3. Moyenne Égypte 
 
— Akôris 
[1042] BERNAND (Ét.), Inscriptions grecques et latines d’Akôris, Le Caire, 1988. 
[1043] BOSWINKEL (E.), PESTMAN (P.), Les archives privées de Dionysos, fils de Képhalas, 2 vol., Leyde, 1982 
(Papyrologica Lugduno-Batava, 22).  
[1044] DREW-BEAR (M.), Le Nome Hermopolite : Toponymes et sites, Missoula, 1979 (American Studies in 
Papyrology, 21), p. 12-18. 
[1045] DREW-BEAR (M.), “ La triade du rocher d’Akôris ”, dans FICK (N.) et CARRIÈRE (J.-Cl.), éd., Mélanges 
Étienne Bernand, Besançon-Paris, 1991, p. 227-234.  
 
— Hérakléopolis 
[1046] COWEY (J.M.S.) et MARESCH (Kl.), Urkunden des Politeuma der Juden von Herakleopolis (144/3-133/2 v. 
Chr. (P. Polit. Iud), Wiebaden, Westdeutscher Verlag, 2001. 
 
— Memphis 
[1047] GUILMOT (M.), “ Le Sarapieion de Memphis. Étude topographique ”, dans Chronique d’Égypte, 37, 1962, 
p. 358-381. 
[1048] HUSS (W.), “ Memphis und Alexandreia in hellenistischer Zeit ”, dans Alessandria [1036], p. 75-82. 
[1050] MAEHLER (H.), “ Poésie alexandrine et art hellénistique à Memphis ”, dans Chronique d’Égypte, 63 (1988), 
p. 113-136. 
[1051] RAY (J.D.), The Archive of Hor, Londres, 1976 
[1052] THOMPSON (D.J.) et alii, éd., Studies on Ptolemaic Memphis, Louvain, 1980 (Studia Hellenistica, 24). 
[1053] *THOMPSON (D.J.), Memphis under the Ptolemies, Princeton, 1988. 
 
Un document important :  
[1054] *VALBELLE (D.) et LECLANT (J.), éd., Le décret de Memphis, colloque de la fondation Singer-Polignac, 
Paris, 1999. 
 

4. Fayoum 
 
[1055] DAVOLI (P.), éd, L’archeologia Urbana nel Fayyum di età ellenistica e romana, Bologne, Lecce, Generoso 
Procaccini, 1997. 
 
— Bakchias 
[1056] PERNIGOTTI, Gli dei di Bakchias e alti studi sul Fayyum di età tolemaica e romana, Imola, La Madragora, 
2000. 
 
— Kerkéosiris 
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[1057] CRAWFORD (D.), Kerkeosiris. An Egyptian Village in the Ptolemaic Period, Cambridge, 1971. 
[1058] *VERHOOGT (A.M.F.W.), Menches, komogrammateus of Kerkeosiris, Leyde, 1998. 
 
— Krokodilopolis 
[1059] CASARICO (L.), “ Crocodilopolis-Ptolemais Euergetis in epoca romana ”, Aegyptus, 67 (1987), p. 127-159. 
 
— Philadelphie (les “ archives de Zénon ”) 
Outre [148]-[151], voir : 
[1060] *ORRIEUX (Cl.), Zénon de Kaunos, parépidémos, et le destin grec, Paris-Besançon, 1985. 
Cf. aussi supra  
 

5. Haute Égypte 
 
— Pathyris 
[1061] PESTMAN (P.W.), “ Les archives privées de Pathyris à l’époque ptolémaïque. La famille de 
Peteharsemtheus ”, dans BOSWINKEL (E.) et alii, éd., Studia Papyrologica Varia, Leyde, 1965 (Papyrologica 
Lugduno-Batava, 14), p. 47-105. 
Voir aussi MÉLÈZE MODRZEJEWSKI [735] 
 
— Ptolémaïs 
[1062] PLAUMANN (G.), Ptolemais in Oberägypten. Ein Beitrag zur Geschichte des Hellenismus in Ägypten, 
Leipzig, 1910. 
 
— Thèbes 
[1063] BATAILLE (A.), Les Memnonia. Recherches de papyrologie et d’épigraphie grecques sur la nécropole de 
Thèbes d’Égypte aux époques hellénistique et romaine, Le Caire, 1952. 
[1064] VLEEMING (S.P.), éd., Hundred-Gates Thebes. Acts of a Colloquium on Thebes and the Theban Area in the 
Graeco-Roman Period, Leyde, 1995. 
 

6. Oasis :  
 
[1065] WAGNER (G.), Les oasis d’Égypte à l’époque grecque, romaine et byzantine, Le Caire, 1987. 
 



Supplément bibliographique pour le Capes et l’Agrégation 
(concours 2004-2005) : 

L’Anatolie (à l’ouest de l’Halys, y compris les îles possédant des territoires 
sur le continent), la Syrie, l’Égypte (avec Chypre), de la mort d’Alexandre 

au règlement par Rome des affaires d’Orient (55 avant notre ère) 
par J.-Chr. Couvenhes* et P. Fröhlich** 

 
 
Ces suppléments visent à rendre compte des nouveautés parues depuis la mise au point au 
printemps 2003 de la bibliographie parue dans Historiens et Géographes n° 383 (juillet-août 
2003), p. 81-136. Nous y rattrapons aussi quelques oublis. La numérotation se fonde sur la 
précédente bibliographie. 
Depuis le printemps 2003, sont parus plusieurs ouvrages collectifs visant à étudier l’ensemble 
du programme mis au concours, signalés dans une dernière partie (voir X). 
 
 
Ouvrages annoncé parus depuis : 
[19 bis] **ERSKINE (A.), dir, Le Monde hellénistique. Espaces, sociétés, cultures, 323-31 
av. JC, Rennes, PUR, 2004. 
[26] **MA (J.), Antiochos III et les cités de l’Asie Mineure occidentale, trad. fr. Paris, Belles-
Lettres, 2004. 
[27] ***SARTRE (M.), L’Anatolie hellénistique, de l’Égée au Caucase, Paris, A. Colin, 
2003. Une réédition corrigée est en préparation. 
 
Autres ouvrages parus : [29] PROST (Fr.) ; [62] POUILLOUX (J.) ; [458] FRÖHLICH (P.) 
(2004) ; [645] CHANDEZON (Chr.) (2003), ouvrage qu’il faut aussi consulter pour les 
questions de fiscalité, royale et civique.  
Pour les autres ouvrages, nous suivons le plan de la précédente bibliographie. 
 
 

I. Ouvrages généraux 
A. Manuels et instruments de travail 
[16] MOOREN (L.), éd., Politics, Administration and Society in the Hellenistic and Roman 
World, Louvain, 2000 (Studia Hellenistica 36). Dans cet ouvrage, il fallait aussi signaler : 
LEHMANN (G.A.), « Polis-Autonomie und römische Herrschaft an der Westküste 
Kleinasiens : Kolophon/Klaros nach der Aufrichtung der Provincia Asia », p. 215-238 ; 
MUCCIOLI (F.), « Crisi e trasformazione del regno seleucide tra il II e il I secolo a.C. : 
totolatura, ruolo e copetenze dei sungeneis », p. 251-274 ; THOMPSON (D.J.), 
« Philadephus’ Procession : Dynastic Power in a Mediterranean Contexte », p. 365-388 ; 
VAN MINNEN (P.), « Euergetism in Graeco-Roman Egypt », p. 437-469. 
 
On peut ajouter :  
[29 bis] **LE DINAHET (M.-Th.), dir., L’Orient méditerranéen de la mort d’Alexandre au 
premier siècle avant notre ère, Nantes, 2003, Nantes, 2003. Dépouillé ci-après. 
 
 

                                                
* Maître de Conférences, Université François Rabelais, Tours. 
** Maître de Conférences, Université Paris I Panthéon-Sorbonne.  



II. Les sources 
B. Sources littéraires 
Polybe (n° 85 suiv., p. 88) : 
La traduction de D. Roussel a été rééditée par *Fr. HARTOG, Polybe, Histoire, Paris, 
Gallimard, « Quarto », 2003. 
 
Théocrite (n° 95, p. 89) : 
[95 bis] HUNTER (R.), Theocritus, Encomium of Ptolemy Philadelphus, Berkeley-Los 
Angeles, 2003. Édition, traduction et commentaire linéaire. 
 
C. Les sources épigraphiques (n° 112 suiv., p. 90 suiv.) 
[116] Deux nouveaux suppléments au Guide de l’épigraphiste sont disponibles sur le site 
http://www.ens.antiquite (juin 2003 et juin 2004). 
 
 

III. Histoire générale 
 
A. Les partages des dépouilles d’Alexandre (n°185 suiv., p. 94) 
[194 bis] BASLEZ (M.-Fr.), « L’Orient méditerranéen à l’époque des Diadoques (323-281) », 
dans Le DINAHET [29 bis], p. 9-28. 
 
B. Le IIIe siècle, de ca 281 à 200 (n°223 suiv., p. 95 suiv.) 
[228 bis] DEBIDOUR (M.), « Les Lagides et les Séleucides à l’époque des guerres de Syrie : 
l’exemple de l’expédition de Ptolémée III (245 av. J.-C.) », dans Le DINAHET [29 bis], 
p. 46-64. 
 
C. La conquête romaine 
3. Aspects diplomatiques et militaires (n°256 suiv., p. 97) 
[259 bis] LE BOHEC (Y.), « L’armée romaine et la conquête de l’Orient (192-55 avant J.-
C.) », dans Le DINAHET [29 bis], p. 103-118. 
 
 
D. Le IIe siècle, jusqu’en 129 
La guerre d’Aristonikos (n° 266 suiv., p. 98) : 
[269 bis] BRUN (P.), « Les cités grecques et la guerre : l’exemple de la guerre 
d’Aristonikos », dans COUVENHES et FERNOUX [478 ter], p. 21-54. Très complète mise 
au point avec les sources épigraphiques. Voir aussi [813 bis]. 
[269 ter] REBUFFAT (Fr.), « Aristonicos-Eumène III : l’apport des sources numismatiques », 
dans Le DINAHET [29 bis], p. 65-75. 
 
 

IV. Les monarchies 
 
A. Problèmes généraux (n° 316 suiv., p. 100 suiv.) 
[318 bis]***GAUTHIER (Ph.), « Histoire grecque et monarchie », dans E. Le Roy Ladurie 
(dir.), Les monarchies, Paris, PUF, 1986, p. 43-62. Une synthèse très suggestive. 
[319 bis] *BRIANT (P.), « Sources gréco-hellénistiques, institutions perses et institutions 
macédoniennes : continuités, changements et bricolages », dans Achaemenid History, VIII, 
1994, p 283-310. 
 



C. Le monarque (n° 351 suiv., p. 101 suiv.) 
[353 bis] VAN COMPERNOLLE (Th.), « Royaumes et cités : de la légitimité du pouvoir 
dans l’Orient méditerranéen à l’époque hellénistique », dans Le DINAHET [29 bis], p. 29-45. 
 
Portraits 
[359 bis] QUEYREL (Fr.), Les portraits des Attalides. Fonction et représentation, Athènes-
Paris, EFA-de Boccard (BEFAR 308), 2003. 
 
Culte dynastique, Attalides 
[413 bis] SCHWARZER (H.), « Untersuchungen zum hellenistischen Herrscherkult in 
Pergamon », Istanbuler Mitteilungen, 49 (1999), p. 249-300. 
 
D. Armées royales (n°428 suiv., p. 105) 
[433 bis] ROUANET-LIESENFELT (A.-M.), « Les rois de l’Orient hellénistique, la Crète et 
les mercenaires crétois », dans Le DINAHET [29 bis], p. 76-102. 
 
 

V. Les cités grecques 
 
B. Institutions et évergétisme 
Évergétisme (n° 466 suiv., p. 107) : 
[467 bis] *SAVALLI-LESTRADE (I.), « Remarques sur les élites dans les poleis 
hellénistiques », dans M. CEBEILLAC-GERVASONI et L. LAMOINE, éd., Les élites et 
leurs facettes. Les élites locales dans le monde hellénistique et romain, Rome-Clermont-
Ferrand, (Coll. de l’EFR, 309) 2003, p. 51-64. Suggestive synthèse (qui rejoint aussi la 
question des « Amis » des rois et des Romains). 
 
La défense (n° 477 suiv., p. 107) : 
[478 bis] CHANIOTIS (A.) et DUCREY (P.), éd., Army and Power in the Ancient World, 
Stuttgart, 2002. Voir les articles de A. CHANIOTIS, « Foreign Soldiers-Native Girls ? 
Constructing and Crossing Boundaries in Hellenistic Cities with Foreign Garrisons », p. 99-
114 et de J. MA, « Oversexed, Overpaid, over here : a Response to Angelos Chaniotis », 
p. 115-122. 
[478 ter] *COUVENHES (J.-Chr.) et FERNOUX (H.-L.), éd., Les cités grecques et la guerre 
en Asie Mineure à l’époque hellénistique, Tours, Presses Universitaires François-Rabelais, 
2004. Outre BRUN [279 bis], FERNOUX [487 bis], KOHL [868 bis], voir : 
CHANKOWSKI (A.), « L’entraînement militaire des éphèbes dans les cités grecques d’Asie 
Mineure à l’époque hellénistique : nécessité pratique ou tradition atrophiée ? », p. 55-76 ; 
COUVENHES (J. Chr.), « Les cités grecques d’Asie Mineure et le mercenariat à l’époque 
hellénistique », p. 77-113 ; MA (J.), « Une culture militaire en Asie Mineure hellénistique ? », 
p. 199-220 ; LABARRE (G.), « Phrourarques et phrouroi des cités grecques d’Asie Mineure à 
l’époque hellénistique », p. 221-248. 
 
C. Relations entre cités (n° 482 suiv., p. 108) 
Guerre et paix : 
[487 bis] FERNOUX (H.-L.), « Les cités s’entraident dans la guerre : historique, cadre 
institutionnel et modalités pratiques des conventions d’assistance dans l’Asie Mineure 
hellénistique », dans COUVENHES et FERNOUX [478 ter], p. 115-176. 
 



VI. Construction des territoires 
B. L’espace royal 
Statut de la terre (n° 534 suiv., p. 110-111) : 
[543 bis] MANNING (J.G.), Land and Power in Ptolemaic Egypt. The Structure of Land 
Tenure, Cambridge, 2003. 
 
Révoltes et forces de dissolution (n° 552 suiv., p. 111-112) 
[553 bis] VEÏSSE (A.-E.), Les « révoltes égyptiennes ». Recherches sur les troubles intérieurs 
en Égypte du règne de Ptolémée III Évergète à la conquête romaine, Louvain, 2004 (Studia 
Hellenistica 41). 
 
D. L’empreinte de Rome (n° 567 suiv., p. 112-113) 
[571 bis] MEROLA (G.D.), Autonomia locale, governo imperiale. Fiscalità e 
amministrazione nelle provincie asiane, Bari, 2001. 
 
 

VII. Économies 
 
A. Généralités 
3. Production et échanges (n° 597 suiv., p. 114) 
[597 bis] ELAIGNE (S.) « Les indices des échanges dans l’Orient hellénistique d’après les 
données de la céramique », dans LE DINAHET [29 bis], p. 392-414. 
 
B. L’économie des Lagides (n° 606 suiv., p.114-1115) 
[607 bis] CHANDEZON (Chr.), « Remarques sur les systèmes fiscaux en Égypte et dans les 
cités grecques », dans S. AUFRÈRE (éd.), Actes du colloque L’Égypte et la Méditerranée. 
Voies de communication et vecteurs culturels. (Montpellier juin 1998), Montpellier, 2001, 
p.67-81. 

 
 

VIII. Les identités 
 
B. Les non-citoyens (n°663 suiv., p. 117 suiv.) 
[663 bis] BIELMAN SANCHEZ (A.) « Citoyennes hellénistiques. Les femmes et leur cité en 
Asie Mineure » dans LE DINAHET [29 bis], p. 176-196. 
 
C. L’hellénisme 
[677 bis] LE DINAHET (M.-Th.), « Aspects de l’hellénisme en Asie Mineure » dans LE 
DINAHET [29 bis], p. 119-148. 
 
Religion grecque (n° 678 suiv., p. 118) 
[688 bis] ANEZIRI (S.), Die Vereine der dionysischer Techniten im Kontext der 
hellenistischen Gesellschaft. Untersuchungen zur Geschichte, Organisation und Wirkung der 
hellenistischen Technitenvereine, Stuttgart, 2003 (Historia Einzelschriften, 163). 
[688 ter] JACOTTET (A.-Fr.), Choisir Dionysios. Les associations dionysiaques ou la fAce 
cachée du dionysisme, 2 vol., Zürich, 2003. 
 
Vie intellectuelle (n° 699 suiv., p. 119) : 
[707 bis] AUJAC (G .), Ératosthène de Cyrène, le pionnier de la géographie, sa mesure de la 
circonférence de la terre, Paris, 2001. 



 
D. Acculturation et transferts culturels (n° 714 suiv., p. 119 suiv.) 
[717 bis] MA (J.), « Peer Policy Interaction in the Hellenistic Age », Past & Present, 180 
(2003), p. 9-39. Un article très suggestif pour comprendre comment les échanges entre cités 
contribuent à forger leur(s) identité(s). 
 
1. Les Grecs et les autres 
Au Levant 
[720 bis] BASLEZ (M.-Fr.) et BRIQUEL-CHATONNET (Fr.) « Les Phéniciens dans les 
royaumes hellénistiques d’Orient (323-55) » dans LE DINAHET [29 bis], p. 197-212. 
 
En Égypte 
[735 bis] MELEZE-MODRZEJEWSKI (J.) « Droit et justice dans l’Égypte des premiers 
Lagides », dans LE DINAHET [29 bis], p. 281-302. 
[737 bis] DREW-BEAR (M.) « Les premiers rois gréco-macédoniens à la rencontre de 
l’Égypte », dans LE DINAHET [29 bis], p. 319-329. 
[737 ter] THOMPSON (D.J.), « Hellenistic Hellenes : The Case of Ptolemaic Egypt », dans 
I. MALKIN, éd., Ancient Perceptions of Greek Ethnicity, Cambridge (Mass.), Center for 
Hellenic Studies, Trustees for Harvard University, 2001, p. 301-322. 
 
 
 
2. Problèmes de langues (n°741 suiv., p. 12.) 
[742 bis] COLIN (Fr.) « La documentation plurilingue de l’Égypte hellénistique : un 
laboratoire des interactions linguistiques et culturelles », dans LE DINAHET [29 bis], p. 257-
280. 
 
3. Religions indigènes et religion grecque (n° 753 suiv., p. 121 suiv.) 
[763 bis] PODVIN (J.-L.) « Aspects religieux et funéraires en Égypte lagide d’Alexandre à 
Cléopâtre », dans LE DINAHET [29 bis], p. 303-318. 
[777 bis] BURKHALTER (F.), « La mosaïque nilotique de Palestrina et les pharaonica 
d’Alexandrie », Topoi, 9 (1999), p. 229-260. Liens avec le Sarapieion d’Alexandrie et le culte 
de Sarapis. 
[778 bis] CHARRON (A.), dir., La Mort n’est pas une fin. Pratiques funéraires en Égypte 
d’Alexandre à Cléopâtre, Catalogue de l’exposition du Musée de l’Arles antique, Arles, 2002. 
 
4. Judaïsme et hellénisme (n°779 suiv., p. 122 suiv.) 
[779 bis] HADAS-LEBEL (M.) « La rencontre entre hellénisme et judaïsme des conquêtes 
d’Alexandre aux débuts de la présence romaine dans l’Orient méditerranéen » dans LE 
DINAHET [29 bis], p. 213-231. 
 
Sur les Juifs de la diaspora 
[788 bis] MELEZE-MODRZEJEWSKI (J.) « La Diaspora juive en Égypte », dans LE 
DINAHET [29 bis], p. 330-353. 
 
 

IX. Études régionales 
 
A. Anatolie (n° 793 suiv., p. 123 suiv.) 
Éolide, Kymè (n° 805 suiv., p. 124) 



[805 bis] GAUTHIER (Ph.), « De nouveaux honneurs cultuels pour Philétairos de Pergame : à 
propos de deux inscriptions récemment publiées », dans VIRGILIO (B), éd. [17], 15, 2003, 
p. 8-23. Commentaire d’un important document (n° [805]) et synthèse sur le culte de 
Philétairos. 
 
Ionie 
Colophon (n° 807 suiv., p. 124) 
[810 bis] GAUTHIER (Ph.), « Le décret de Colophon l’ancienne en l’honneur du Thessalien 
Asandros et la sympolitie entre les deux Colophon », Journal des Savants, 2003, p. 61-100. 
Publication d’un nouveau document et synthèse sur l’histoire institutionnelle des deux cités. 
 
Métropolis d’Ionie 
[813 bis] DREYER (B.) et ENGELMANN (H.), Die Inschriften von Metropolis, I, Die 
Dekrete für Apollonios, Bonn, 2003. Publication de deux importants décrets pour un 
bienfaiteur du IIe siècle. 
 
Rhodes 
[849 bis] WIEMER (H.-U.), Krieg, Handel und Piraterie. Untersuchungen zur Geschichte 
des hellenistischen Rhodos, Berlin (Klio Beiheft 6), 2002. 
 
Mysie et Lydie, Pergame : (n° 865 suiv., p. 127) 
[868 bis] KOHL (M.), « Sièges et défense de Pergame. Nouvelles réflexions sur sa 
topographie et sur son architecture militaire », dans COUVENHES et FERNOUX [478 ter], 
p. 177-198. 
[873 bis] HEYLMEYER (M.), L’altare di Pergamo. Il fregio di Telefo, catalogue de 
l’exposition de Rome 1996, Milan, 1996. 
[873 ter] DREYFUS (R.) et SCHRAUDOLPH (E.), éd., Pergamon. The Telephos Frieze from 
the Great Altar, catalogue de l’exposition du Fine Arts Museum de San Francisco et du 
Metropolitan Museum de New York 1996, San Francisco, 1996. 
 
Sardes (n° 885 suiv., p. 127-128) 
[886 bis] KNOEPFLER (D.), « Le temple du Métrôon de Sardes et ses inscriptions », 
Museum Helveticum, 50 (1993), p. 26-43. Complète sur un point important 
[886] GAUTHIER. 
 
Bithynie (n° 820 suiv., p. 129) : 
[921 bis] FERNOUX (H.-L.), Notables et élites des cités de Bithynie aux époques 
hellénistique et romaine (IIIe siècle av. J.-C.-IIIe siècle ap. J.-C.), Lyon, Maisons de l’Orient 
et de la Méditerranée (Coll. de la Maison de l’Orient, 31), 2003. Peu sur les notables de la 
période au programme, mais p. 23-146 histoire de la Bithynie, des cités, hellénisation du pays, 
Lex Pompeia. 
 
B. Chypre (n°923 suiv., p. 129 suiv.) 
[923 bis] CAYLA (J.-B.) et HERMARY (A.), « Chypre à l’époque hellénistique » dans LE 
DINAHET [29 bis], p. 232-256. 
 
C. Levant (n° 929 suiv., p. 130 suiv.) 
 
1. Syrie 



[933 bis] LERICHE (P.) et GABORIT (J.), « La ville dans la Syrie hellénistique. Quelques 
reflexions à la lumière des découvertes récentes », dans LE DINAHET [29 bis], p. 374-391. 
[970 bis] ABADIE-REYNAL (C.) « L’urbanisme séleucide : l’exemple des sites d’Apamée 
de l’Euphrate et de Séleucie-Zeugma », dans LE DINAHET [29 bis], p. 354-373. 
 
4. Commagène (n° 1010 suiv., p. 133 suiv.) : 
[1011 bis] WAGNER (J.), Kommagene. Heimat der Götter, Dortmund, 1987. Bien illustré : 
très commode pour une première approche. 
 
 

X. Ouvrages visant à étudier l’ensemble du programme 
 
[1066] **BASLEZ (M.-Fr.), dir., CHANKOWSKI (A.), CHANKOWSKI-SABLÉ (V.), 
LEBRETON (S.), SAVALLI-LESTRADE (I.) et TALLET (G.), L’Orient hellénistique, 323-
55 av. J.-C., Paris, Atlande, 2004. 
[1067] DAVESNES (A.) et MIROUX (G.), L’Anatolie, la Syrie, l’Egypte de la mort 
d’Alexandre au règlement par Rome des affaires d’Orient (323-55 av. J.-C.), Paris, Bréal, 
2004. 
[1068] DELRIEUX (F.), KAYSER (Fr.), PIMOUGUET-PÉDARROS (I .) et RODRIGUEZ 
(Ph.), L’Orient méditerranéen à l’époque hellénistique. Rois et cités du IVe au Ier siècle av. J.-
C., Paris, Ellipses, 2003. 
[1069] *FERNOUX (H.-L.), LEGRAS (B.) et YON (J.-B.), Cités et royaumes de l’Orient 
méditerranéen, 323-55 av., Paris, 2003. Bibliographie commentée. 
[1070] **PICARD (O.), dir., et DE CALLATAŸ (F.), DUYRAT (Fr.), GORRE (G.) et 
PREVOT (D.), Royaumes et cités hellénistiques, de 323 à 55 av. J.-C., Paris, SEDES, 2003. 
[1071] PIMOUGUET-PÉDARROS (I.) et DELRIEUX (F.), éd., L’Anatolie, la Syrie, 
l’Egypte, de la mort d’Alexandre au règlement par Rome des affaires d’Orient (55 avant 
notre ère), Paris, Hachette Supérieur, 2003. Recueil de 8 articles de WILL (Éd.), « Le monde 
hellénistique et nous » dans WILL [45], p. 675-688 ; GAUTHIER [453] ; BERTRAND 
[414] ; BRIANT [519] ; LERICHE [523a] ; LE RIDER [619] ; LEVÊQUE (P.), « La guerre à 
l’époque hellénistique » dans VERNANT (J.-P.) éd., Problèmes de la guerre en Grèce 
ancienne, Paris, 1968, p. 262-287 ; PRÉAUX (Cl.), « Grandeur et limite de la science 
hellénistique », Chronique d’Egypte, 50 (1975), p. 215-238. 
[1072] SCHWENTZEL (Chr.-G.), L’Orient méditerranéen à l’époque hellénistique, Paris, 
Editions du temps, 2003. 
 


